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Uand on reflechit ſans prejuze ſur 
les choſes humaines on eſt Emeryeille de 
voir juſqu'ot la ſuperſtition peut porter 
ſes excès, & Ton eſt incertain ſi Ton 
doit plus admirer f aveuglement des peu- 
ples ou la hardieſſe effrontèe de ceux qui 
les trompent. Nous avons des exem- 
ples bien frappans de Tun & de Pautre 
dans le reſpect que les Catholiques Ro- 
mains montrent à leurs ſouverains ponti- 
fes, que malgre leurs dereglemens ſou - 
vent abominables & commis à la face de 
univers, ils rèverent comme des hom- 
mes tres - ſaints, comme des repreſentans. 
de la Divinite , comme des Dieux fur la 
terre. Nous a depuis un gray” © 


| revoltantes, pour la raiſon 


nombge a5 gas is Friess Chickens: 
humblement proſternès aux pieds dn 
Precre, de qui: als regoivent des loix, qui 


ſe mele de leurs affaires, qui eſt en droit 


d'exereer-; chez eux ' une juriſdiction ſour; 
vent aſlez puiſſante pour anéantir Ia 
leur, enfin qui diſpoſe a ſon gré d'un; 
clergs , W 6g: qui. meme les volontes. 
des peuples, & qui ſouvent les fait tour 
ner contre les intersts de TEtat & da 
Sm... 2255 
Ceſt Yaveuglement des Princes & es; 
Peuples qui ſeul a fait la grandeur des 
Papes,. & qui peu à peu leur a donné le 
courage: de s arroger des droits.,; & 
farmer, des prétentions in folentess, . z auſſi 
contraires a. Teſprit du 8 * 67 


& une politique ſenſe. Fc. 1 
elle eſt flattẽe ne conneit plus de bornesz 
les Souverains ſoit par intérét ſoit par dt; 
perſtition ont excitẽ les Pontifes, Ro 
mains à tout entreprende => hes 

rels des Nations ont ro ale 
& ſont encore journellement les 482555 
les e d opinions ridicules, qui les 
ſoumettent à empire d'un, homme, que, 
los . e inherentes-a la ee Bur; 


e N=womwmn 


deivent n A; Mt ert 
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Do 


LD 
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plus illimitè fur ceux à qui | 


(3) 
vertement du pouvoir ae 


de!ſere. 


Il ne dun done point etre ſurpris des | 
exces' auxquels nous voyons que les Pa- 
pes ſe ſont portes3' parvenus '2 
dans Vefpric des'Chretiens opinion de 
leurs Droits, de leur  Saintets de leur 
Divinitè, ils ont dd finir par 3 . 
4 & 


avoit fait adopter des idees' * 


favorables à l ambition Pontificale. Du- 


3 decadence — 3 Romain, 
es Em occu conti- 
nuelles — Eloignees 24 pour 
y faire reſpecter leur autoritè temporelle, 
Rent obliges de 'menager les Evèques de 
cette capitale du monde, qui en vertu 
du ſiege qu ils oecupo jent & de la ſuper - 
ſtition des des Pevples jo jouoient deja un tres- 
grand role taliè; ces Princes furent 
done ſouvent forces de fermer les veus 
ſar des entrepriſes & des exces qu/ils ſe 


voyoient dans F impofft imer. 


biliee de rèpr 
Dun autre core" les REveques de Rome 
trouverent ſouvent moyen de ſs conci- 
lier la faveur des „ 0 
terent habilement des troubles &. des 

revolutions de Empire pour tablir leur 


propre grapdeur;- 5 wi ils ne pn 


(4). 
rent jamais;parvenir.: à faire admettre leur 
BF ene dans I Orient, où des Patriar- 
ches, jaloux de leur propre dignité, ne 
| vaulurent point reconnaltre. la ſaperio- 
te d'un Pontife leur egal. 
FO nen fut Fin de; meme en | Occident; 
a g de 1 qui avoit ẽtè ſou- 
a. Empire Romain devint la proie 
22 * 8 Natiens barbares, dont 
adopterent u· a · peu f 
1E reſpett ts naar ns Jos Peu- 
: ples qu ils venoient UE 3 — th avoient 
1 "TEvegu e de Rome. . Celut-ct eut 
80 de les 8 & pour Etendre ſon 
ouvoir, ſous pretexte d etendre la Re- 
1 „d envoyer des Miſſionnaires pour 
precher.. I Evanglle. aux Nations plus, E- 
loignees, qui s accoutumerent ainſi à 
regarder le Siege de Rome comme le 
centre. de la Fo, & le Pape comme le 
Chef de la Religion, comme 1 Organe de 
la Divinitè, comme Tanque dilpenſa- 
teur des faveurs du Ciel. I Kue eu 
.Ceſt ainſi que IEveque de Rome en 
crendana; ſes. conquẽtes ſpirituelles, s eſt 
rendu le maĩtre des opinions de IE urope 
entiere; les Rois eux-memes eurent be- 
ſoin de lui, ils tacherent, de l attirer cha- 
cun dans. ſon a travaillerent ainſi 
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une faliſſe politiqu | 

e dont ils furent ſouvent eitx: meémes 
— En effet comment les Souve- 
rains & les Peuples ſe ſeroient · ils de- 
trompes ? L'ignorance- avoit repandu ſes 


nuages les plus epaàis ſur tout V'Uniivers; 


les Etats ẽtoient par- tout dechirès par des 
guerres; les hommes Etorent> de venus 
ſemblables à des betes fèroces; le peu de 
ſeience qui reftoit encore dans Je monde 
toit demeurè entre les mains des Moi- 
nes & des Pretres, c eſt· a · dire des hom- 
mes les plus devoues au Pontiſe Romain, 
qui n'avoient garde de detromper leurs 
Concitoyens, qu qui n anreden pt le 
faire impunement. 97 
Ce ne fut que vers Io ide die. 
ele que les Lettres tranſportees de la 
Grece dans les Republiques' dItalie, & 
forces de fuir devant les armes victo· 
rieuſes des Muſulmans, vinrent seta: 
blir en Eu Vn de leurs premiers 
effets fut la Reforme; elle detrompa les 
Souverains & les Peuples d'une ſuperſti- 
tion, dont depuis très - long tems ils E- 
toient les Eſclaves, & elle apprit a; une 
portion de Europe ce qu elle devoit 
penſer de ce 'Fyran ſpirituel, „qui depuis 
* de mille ans ſur eux le det 
3 


| | 82d 
. Petime k. plas intolerable. - Alors les 
' Nuages ſe dilliperent pour quelques Pays; 
dans le pretenda Vickre da fe Jeſus. Chriſt, 
dans le Monarque infaillible du ne 
7 qu il 5 — Ton 
Vit plus qu'un im ereux, — 
Heal du bonheur des Etats, un ennemi 
2 Tautorité des / Souverains & de la 
he ger x Tet ſes inventions 
ne furent ju res qu à 
8 les Nations dans ol 
dans la ſuperſtiaon - „dans la miſere, 


dans je decour „ ou bien à ler 
wrer d'un fanatiſmne em 16 & 
derręurs _— de les ner de 
k voie du ſ; | | 22 2 *0q9'1 i 


Mais les lumieres qui prot rent eet- 
te revolution , ſi fatale au Pontife Ro- 
main & ſi favorable? a quelques Peuples, 
brillerent envain pour un grand nombre 
de Souverains & de Nations; pluſieurs 
Princes s obſtinerent & flechir le genou 
devant Tidolz antique, ils erurent que 
leurs interéts Etoient lies à ceux d'un 
Prétre, que le prejuge leur fit reſpee- 
tet; ils 8 en rapporterent aux ſugges-· 
tions perſides & intereffees d'un Clergè, 
toujours devoué a la Cour de Rome, & 
les exces de cette Cour ambitieuſe, qui 
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Etats par ſes millaires , es ft 
tes. Moines & ſes Bulles, n ont point i 
pables Agel de les er ni 
£ leur ehre ſentir les avantages immen- 
ſos qui ils trouverojetit a-ſecouer un Jon 
enereux,, ſous lequel les Souverains . 
es ſujets gemiſſent éga le ment. 
En conſequence 48 ces proj 11 is 
Princes: Catholiques perſiſtent juſdu a de 
jour dans une ſervitudde wart x. ab 
ſemi par une politique inſenſte on 
Bar des craintes ene fondees les 0 
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e cur detromper de la vindration que 
Ton a pour les Papes, il ſuffit de lire leur 
hiſtoire; mais les ſuperſtitieux ne liſent 
2 nentendent point ce qu ils li- 
& rien welt plus difficile. que de 


guerir des malades qui croient leurs maux 
neceſſaires à leur — Cependant 


un Tableau Fidele de la Cour de Rome 
dans tous les ſiecles, & des excès des 
Pontifes qui ſe ſont aſſis ſur le Trne de 
TEgliſe, ne — manquer de frapper 
toutes les perſonnes ſenſes; il doit au 
moins deſſiller les yeux & deſenchanter 
Jes: eſprits de ceux qui errent par igno- 
rance & faute de réflexions. Tous les 
traits qui vont compoſer ce Tableau a- 
brege ſont tires de I Hiſtoire Eccleſiaſti- 
que & des Ecrivains les plus accredites; 
Jes couleurs dont je me ſervirai pour 
peindre les Papes font empruntees d Au- 
teurs, dont les Papiſtes Lux. méemes ne 
peuvent recuſer le tèẽmoignage. 

Des les premiers ſiecles du Chriſtia- 
niſme, nous voyons règner une; E&trange 
corruption dans le Clerge de Rome. :L'E- 
lection des Eveques de cette Ville etoit 
ſouvent accompagnee de tumultes, de 
combats ſanglans, de ſeditions, de mas- 
ſaeres cauſes ach Tavidite & [ambition 


r A. Py 
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de ceux qui pretendoient a cette Digni- 
_ ts, deja- tres-lucrative. Ammien Mar- 


cellin, Auteur payen, ſe recrioit- de ſon 
tems contre le luxe de TEgliſe Romaine; 


il reproche aux Evëques de Rome de ſe 


faire trainer dans des chars, d' aller 'vetus 
ſuperbement, de vivre, comme des Rois, 
dans la moleſſe & les delices; il oppoſe à 
leur conduite celle des autres Eveques 
des Provinces , qui pour lors vivoient 
communement d'une fagon plus moderee 


qu aujourd'hui. S. Bazile ſe plaignoit 


hautement du faſte de IEgliſe Romaine; 


il diſoit en propres termes qu'il haiſſoit 


Torgueil de cette Egliſe; comme Baronius 


lui-mème eſt force de Vavouer, 


S. Jerome ne parle pas de I'Egliſe Ro- 
maine en termes plus favorables , il la 
compare à la proſtitute de Babylone. Dans 
une de ſes lettres adreſſee a Marcelle, 


à Paule & Euſtochie il dit „ liſez Vapo- 


„ calypſe de S. Jean & voyez ce qu il 
„ dit. de cette femme vetue d'ecarlate, 
„ qui porte fur ſon front un nom de 
„ blaſphẽme; joignez y encore ce que 
„ TApôtre ajoute des ſept montagnes, 
„ des eaux, & de la fin terrible de cet- 
„ te ville ſuperbe. A la verite il s'y 
„ trouve une 3 Sainte; Ton y voit - - 
5 


(10) 
„ les troph6es.des . des Mar- 
e trsg Len J confeſſe-le. Nom de Je- 
„us Chriſt & la dectrine apoſtalique, 
„ Mais Pambition 31'orguci} 0 ey 
u dstournent fans ceſſe de la piss 
. 
f „ quand j &tois 0 
* un e de la 15 
» ” Doſs votue d ecarlate, je voulus pu- 
„ blier quelque choſe touchant le St. 
Us „ Eiprit „& de dier mon livre au Pontis 
„fe, mais je vis le vaſe bouillant de 
„, Jeremie qui commenga a s enflammer 
„ du cote de I aquilon, le Senat des Pha- 
„ riſiens ſe mit a crier contre moi; ce- 
„ la me fit retourner a Jeruſalem & 
5 quitter les Cabanes de Romulus, ces 

„ lieux infames, pour leur preferer To- 
„ tellerie de Marie & la grotto de I En- 

. Fant Jeſus. ufs 


-Enfin dans d'autres endroits encore St, 1. 


Jerome reproche vivement au 


Clerge 
Romain ſon luxe, ſes débauches; 1 


fourberies, ſes intrigues pour tirer 1. ar- 
gent des riches ,. pour ſe faire mettre ſur 
les teſtamens des Rzands 2 wa nn 


Romaines Sr 8 5 = 
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des edits; Tavarice du (Terge Romain & 
ga furieuſe Tapacité. Ils de fendent aux 
Eceleſiaſtiques Fentrer ' dans les maiſons 
des veuves, & de profiter de la liberalics 
des femmes, auprès deſquelles ils ſe font 
inſinues fous - —— de Religion &c. 
Voy. le Code Theedofien lib. XVI. de epiſcop. 
& Cleric. S. Jerome approuve ouver- 
tement cette diſpoſition des Empereursʒ 
il fait remarquer qu elle eſt dude non a 
des Princes © perſccuteurs , mais à des 
Princes chretiens; & ſans ſe plaindre de 
la Lot, it fe plaint de la een de 
eeux qui y donnoiĩent lieu. 
Tous les Hliſtoriens Recleſaſtiques 
nous atteſtent que le Pape Liberius, 


dant au torrent general, & par — | 


te de PEmpercur Conſtance, embraſſa la- 
chement les opinions d Arius, ce qui en- 
traina un grand nombre de bons Chr6- 
tiens dans I Arianiſme. S. Hilaire lui re- 
roche tres-fortement ſon apoſtaſie, & 
'anathtmatife avec tous ſes complies ou 
adherens;” Tun eg donc, lui il, tomb, 
malbeufeur, dans la perſidis Arienne; 3 
te an anarbeme, TY Loris, & non ſeu- 
lement d toi, mais à tous tes Complices; 


je le re pete une ſeconde fois , & meme une 


troſſieme; Je te dis anathime , 6 Prevari- 


| 118) | 

_ eateur: de Ia Fol: Ceſt' ainſi gun Eve» de 
que, qui stoit regards comme la lumiere IM pl 
des Gaules, & que TEgliſe Romaine re- gl 
garde elle meme comme un Saint, 'trai- de 
toit ce Souverain Pontife ; qu'elle veut Us 
faire paſſer pour infallible , & comme nf 

| — derre 293019 5 29110 pl 
Si le Pape L erius 4 foir r ignorance L 
ſoit par foibleſſe, tomba par des er- co 
reurs, il fut, ſans doute, moins crimi- to 
nel que ce Gregoire I. _ TEgliſe Ro- cr 
maine a fait un Saint, u' elle regarded 
comme un Docteur ref; pe ab malgre ; m 
la haine envenimee qu il montra aux Let- en 
tres & aux Sciences; en effet, ce fut ce r. 
barbare qui reconnut le premier combien ut 
la Science toit nuiſible à ſes projets am- les 
bitieux, en conſequence” il detruiſit un Se. 
nombre d Ouvrages des Aneiens; il les 

tit qu il falloit — jes fondemens du ſen 
pouvoir Pontifical ſur Tighnorance. ce I fur 
grand Saint pour paryenir à ſon but ne MW un 
negligea pas des moyens plus odieux en- tr 
core; il congut la haine la plus forte Au 
contre le yertueux Empereur [Maurice qué 
ſon Souverain legitime, pareequ il 1 1 
trouva oppoſe à ſes. ptetentions hautai- des 
nes; & quand ce bon Empereur eut été 
detronè & maſlacr6 cruellement avec tous. dar 
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te ſa famille par luſurpateur Phocas pile 
plus infame des Tyrans, S. Gregoire» le 
grand ECFIVIt à ce monſtre deux Lettres 
de felicitation, dt une traiſieme à Len- 
tia, Epouſe de ce meme: Phocas. 
Ce ſaint Pape éerivoit des Lettres rem- 
plies d'eloges & de flatteries a la Reine 
de France Brunehaut; qu il repreſente 
comme un modele de vertu, tandis que 
traits d'une furie. Telles furent les voies 
qu employa le Pontife qui jetta les pre- 
miers fondemens de la puiſſance Papale, 
en favoriſant la rèvolte, Juſurpation, la 
cruautè, en louant le crime quand il le 
jugeoit utile à ſes interets! 1l-perſecuta 
les Savans, & fit la guerre aux Scien- 
ces, parcequ' il craignit les obſtacles que 
les lumieres pouvoient mettre a Tetablis-: 
ſement d'un Empire qu'il fallut appuyer 
ſur le fanatiſme & la ſuperſtition. - En 
un mot ce fameux Pere de I Egliſe peut 


etre juſtement regarde comme le premier 


Auteur de la ſuperſtition Romaine, à la- 
quelle, après avoir anè anti la Science, 
11 dona pour baze des fables abſurdes & 
des notions de pour vues de ſens. 
La conduite de S. Gregoire fut cepen - 
dant tres-hannete en comparaiſon de celle 


X) Jr eg or3s & Papae Achs wen E7955 % are 
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Fm Send bembre de fes Suedeſſeurs — 

furent des Monſtres ex- mẽmes, & qu 
nous voyons perpetuellement oecupës 0 
ſoin de tromper les hommes, de ſoule- 
ver les Nations dufrper je pbuvoir 
des brägees temporels, de leur ſuſciter 
des affaires fücheuſes, de faire eommet- 
tre des mrurtres, de couvrit la terre de 
maſſacres,” de tevoles & diaffaffinatey'- 
En effet les mœurs de ces hommes ap- 
pelles- Saints par excellenee font 
tout homme, en qui la ſuperſtition Wa 
pas totalement '6touffs I honnẽteté. Les 
Papes eux-memes ſe ſont quelquefois — 

ciproquement rendu juſtice à cet 
Etienne VII. regarda ſon 'Pr&dec 
Formoſe comme un Scelérat d Louis de 
erimes qu il le fit deterrer après ſa mort, 
lui fit faire ſon" proces, & ff anſuite jet 
ter ſon corps dans le Pibre. le El uh 
_ Cardinal Baronius, cet Avoeat ſi 
zel du ſaint Siege, aux interets duquel 
_ ſouvent ſacrifié la'vetits:& le bon 
conviend que le 3 toit 
un homme 9 puſſbit fa 
vie dans la debauche la plus honteufe; & 
qui Etoit gouverne- par deut femines de 
mauvaiſe vie 11 wh de une de ces 


femmes un Bard; qui * 


(363 
ut a Jean XI. Clluies vtzeut dans 
Finceſte avec Maxoꝛzie ſa propre Mere, 
Jean, XII, proteſſoic Ia magie ou faiſoit 
des maléfices; il adoroit Jupiter & Vi62 
nus ; Aae . — juſqu'à faire 
de IEgliſe & des marches des Autels le 
theatre de ſes debauches; enfin il fut de- 
poſs- par un Concile convoque, par I Em- 
pereur Othon. Jugement contre lequel 
Baronius ſe recrie avec force, vd que 
„ ſelon lui, neſt en droit 1 
juger un Pontife Romain, tt 
Boniface VII. fit aſſaſſiner Benoit VL 
afin de lui ſacceder. Les: Papes dans ces 
tems affreux ne faiſoient; que ſe ſupplanter 
& ſe. maſſaerer les uns les autres. Le 
Cardinal Benno nous parle dun nommé 
erard Brazet, qui pourroit Gtre regar- 
comme I — en titre d office 
du faint Siege; il avoit pour ſa part em- 
poiſenne ſept ou huit Papes, afin de faire 
plaiſr à geux qui prétendoient à cette 
eminente Dignitè. Les Souverains Pen- 
ny dei; ce: ns 5 5 aveu 5 — 
meme, etoient de ſi grands ſcelerats,, 
0 il dir que Jon ſe. crut alors proche de 
la fin de; monde, vd qu aueun age na. 
voit produit de tels monſtres ni an. . 
grand nombre de ſeenes d horreurs. 
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_ 
© Perſonne n ignore - juſqu'a quel point 
le fameux Hildebrand A "ll ons le 
nom de Gregoire VII. pouſſa J inſolence 
Pontificale. Ce Monſtre, plus odieux 
peut - tre que ſes PredeceſJeurs les plus 
infames, pour ſoutenir les pretentians in- 
ventees par ſon orgueil, fit couler le ſang 


a grands flots dans toute Allemagne, 


ſouleva les ſujets de Henry IV. Empe- 
reur contre lui, & ſeconde par l' aveu- 
gle ſuperſtition des peuples, forga ce Prin- 
ce rEduit au deſeſporr a venir au coeur de 
Fhyver attendre ſa grace a ſa porte, a 
Jeun, pieds nuds, tenant, a la main des 
verges & des cizeaux. Ce ne fut qu'a 
ces indignes conditions qu'un Souverain 
puiſſant regut ſon pardon d'un fourbe 
ambitieux, qui régloit les opinions du 
monde. | ENT 
- Celt a cet inſolent Tyran que TEgliſe 
Romaine eſt redevable de ſes pretentions 
hautaines, que les Papes fondes - ſur de 
tels titres ont fait valoir ſans ceſſe & con- 
tre Tautoritè de FEgliſe univerſelle, & 
contre celle des Souverains. Dans les 
diftata ou oracles de cet odieux Pontife 
il s'arroge la puiſſance la plus ulimitee 
ſur VEglife & fur la Foi; il ſe declare le 
Juge ſupreme de la Religion, & de la 
| Cano- 


(17) 

Canonjeits des livres ſaints; f aſſure que 
I Egliſe Romaine ne peut jamais errer 
8 Ia Foi; enfin que tout Pape canoni- 
quement Elu eſt Saint, qu'il peut delier 
les ſujets du ſerment de fidelits prets à 
leurs Souverains, quand celui - ci eſt un 
impie, c'eſt-a-dire, a la temerite de re- 
ſiſter. aux ordres da ſaint Siege. 

Nous voyons en 2 de ces 
principes que la plupart des ſucceſſeurs 
de cet odieux Pape ont marché ſur ſes 
traces, & n'ont fait que porter le trou- 
ble & ſemer la diſcorde dans toutes les 
parties de I Europe, où par la ſtupidits. 
es Princes & des peuples ils furent pen- 

t pluſieurs ſiecles Jes arbitres des Sou- 

verains & les perturbateurs conſtans du 
repos des nations. C'eſt d après ces ma- 
ximes que nous voyons Paſcal II. ſeduire 
le fils d un Empereur & lui faire prendre 
les armes contre ſon propre Pere. 

Les exces & les fureurs des Papes al- 
Joient ſi loin que les Pretres eux - memes 
Etoient forces de reclamer contre leur ty. 
rannie. lk ba & le Clerge de Liege 
dans ces tems de troubles & d horreurs 
ne font point difficultè de comparer I'E-. 
gliſe Romaine à Babylone dans une lettre 
adreſſèe au Pape lui · 1 8. 
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Eaivatit au Souverain Pontife ne falt 
int difficulte de lui dire que ſes Mi 
es & ſes ſuppdts nt $ Mines 77 

rituell te 7 Antechriſt; 5 qu ilt ſont ambi. 

Feat, , pur autorite apoſtolique , 2 7 

Anion „ COncubinatres , neeſtueux., G 

a eee cer monfires Jeuls poſſedent 1 

L dignites de T Eglife. A quoi il ajoute il -* 

encare que Rome e put t le repaire des f 

Fg que” le dercail der Brebis de Fefus Nl * 

2 „ Vorzz so StRMON SUR LE 
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es” HF! ONTO ne 0 =mblent point 

| os corrige les Papes; nous les voyons 
ronjpurs au 0 Rt > ainſi que leurs 
þ | ns toujours abu- 

ſer de kur are a 5 Berandre III. fait 

1 . notre Monar- 
> Heary II. pour le meurtre qu'il n'a- 

535 point 5. de Thom Becket 

Archeveqi e de Cuntorbery; Prelat fana- 

ti hoe den TEglit Romaine à fait un 

1 theo: foytenu opiniatrement 

fon Souyeraſn la licence des gens 

„ qui vouloient ſe Hvrer impüns- 

m DE plus grands déſordres ſans tre 

repris , Par 1a juſtice ordinaire. Ce fut 
meme Alexandre III. qui fut FAutcur 


e bare contre les Albigeois. Ce fut lub 
a qui mit le pied ſur la gorge de I'Empereur; 
Frederic Barberouſſe qu il reduifit a venit 
14: lui demander grace. 
th Celeſtin III. non moins arrogant que 
es Predeceſſeurs voulut par une ceremo- 
ns nie honteuſe pour le Prince qui eut la 
ute lacheté de 8 ſoumettre, annoncer & 
toute la terre d une fagon non Equivoque 
ſon pouvoir ſur les Souverains; il ſe fit 
mettre une Couronne entre les pieds, & 
la poſa de cette maniere ſur la tete de 
Empereur Henry VI. qui étoit a ge- 
noux devant lui; apres quoi d'un coup de 
pied il renverſa cette meme Couronne, 
pour apprendre a I Empereur ee qui de- 
voit lui arriver, s il manquoit à Tobéis- 
ſance due au Souverain Pontife. Les Pa- 
pes qui anciennement avoient eté obliges 
de faire approuver leur élection par les 
Empereurs, <Etoient parvenus a — 
tellement les choſes qu' ils s attribuerent 
le droit d approuver ou de rejetter les 
elections 7 — — WEL ares 8, * 
ignofans de leurs propres droits pour oſer 
les xEclamer , & pour confondre I orgueil 
dun Pretre ſuperbe qu' ils auroient dd 
anèantir. Bien loin que les Princes fus- 
4 "J 
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Edits, on voit le Pape Adrien IV. pres 


tendre que I Empire d Allemagne Etoit un 
Ref dependant: du faint Siege. 


Ce fut au milieu de. ces tems de tene | 


bres & ignorance ſi favorables a la ſu- 
ition & aux entrepriſes du Sacerdoce 
u'un:Moine nommè Gratien forgea aux 
apes des titres pour appuier leurs odieu- 
fes pretentions; L'Ouvrage de ce Moine 
ne: manqua pas d' etre approuve par le 
faint Pere. On y poſe pour maxime que 
te Pape eſt le Soleil, & que I Empereur eſt 
la Lune que celui-ci eſt une lime qui ne 


peut point agir ſi le Pape ne la tient dans 


"ſes mains. | Qu il faut ſouffrir le joug de 
15 life Romaine quand ' meme i! ſeroit 


inſupportable. Que I Empereur doit etre 


foumis au Pape &c. On y etablit enco- 


re la diſtinction des deux glaives, lun 


Spiritus! qui appartient au. Pape, & Tau- 


tre Materiel: qui eſt entre les mains des 


Rois, mais qui ne 


doit etre employè que 


etre fauve il faut neceſſairement que tout 


homme ſoit ſoumis au Pontife Romain. 
C'eſt i ainſi que les Papes, habiles a 


profiter de la profonde ignorance des 
Frinces & des Laiques ſe firent des droits 


par Tordre du Pretre. Enfin on avance 
comme une verite incongeſtable que pour 
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(92) # 
z eux - mẽmes, & boulverſerent les Etats 
de ceux qui oſerent les leur diſputer. A 


Taide d une Theologie inintelligible la puis- 


ſance Papale vint a bout de plonger tous 
les eſprits dans les ténebres. L' Abbé 
Tritheme ſe plaignoit deja de ſon tems 
que la Scholaſtique etoit une fauſſe ſcience 
qui avoit gate L Religion. Lanfranc Ar- 
cheveque de Cantorberi fut le pere de 
cette Science tenebreuſe; en recompenſe 
de ſes ſyllogiſmes obſcurs, il fut mis au 
nombre des Saints auſſi bien qu Anſelme 
ſon Succeſſeur. La Scholaſtique fut apres 
eux cultivèe avec ſucces par un Moine 
appelle Hugues de S. Victor, par Pierre 
Lombard, Albert le Grand, Thomas 
d' Aquin, &c. Cette Science futile tint 
lieu de tout, on n'etudia plus les Sciences 
& les Lettres, on ne $'occupa plus de la 
Religion, on abandonna I Ecriture Sainte, 
on ſe diſputa ſans ceſſe, & le Pape de- 


vint le maitre de toutes les deciſjons- 


Cette Theologie Scholaſtique , ſi favora- 
ble a la Cour de Rome, fut fur- tout 


TFobjet des études d'une foule de Moines 


mendians, dont J Europe fut inondèe; 4 

Taide de ces legions monacales le . 

int J Europe en ſujettion, & dans les 

Pays ou la — conſerve ils ſont 
3 


encore aujourdhui le plus ferme rempart᷑ 
que I Egliſe de Rome oppoſe au progres: 
2 lumieres & a la puiſſance des Souve- 
rains. Joignez a cela que les Papes s ar- 
rogeolent le droit excluſif d'etablir des 
Univerſitès, les Princes ſans leur aveu 
ne pouvolent en Etablir dans leurs Etats, 
& les Pontifes Romains devinrent par la 
les maitres de J inſtruction des peuples. 
Il neſt point ſurprenant de voir ces 
Moines mendians grandement favoriſes 
les Papes, qui ſelon Mathieu Paris, 
cauſe de leurs loyaux ſervices leur ac- 
corderent le droit de lire en Theologie; le 
Pape Alexandre IV. alla juſqu'a excom- 
munier ceux qui dans leurs Ecrits atta- 
quolent ces Emiſſaires cheris, ou qui o- 
Gient reclamer contre leurs impoſtures ; 
ceux ei pouſſerent I impietè juſqu'a vou- 
loir introduire un nouvel Evangile ſous le 
nom d' Evangile eternel, qui cauſa beau- 
coup de ſcandale; mais le Pape touchè de 
Tutilits des Moines ne voulut point les 


* 


punir de leurs blaſph&@mes., - 
Mais revenons a nos Pontifes Romains, 
& continuons de paſſer en revue la con- 
duite de ces pretendus Vicaires de Jeſus- 
. Chriſt, | Par leur ambition abominable, 
Nous voyons Tltalie long-tems dechirce 


bs 
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en deux factions; celles des Imperiaux & 
des Pontificaux, connues ſous les noms de 
Guelphes: & de Gibelins, remplirent cette 
belle contree de meurtres, de trahiſons, 
de rapines & de carnage, & en firent 
diſparoitre les vertus & les mceurs. Du- 
rant ces guerres ſacerdotales le Pape Inno- 
cent IV, ſuborne un aſſaſſin pour empoi- 
ſonner I Empereur Frederic. Clement 
IV. apres avoir appelle Charles d' Anjou 
en Italie, commande froidement le ſup- 
plice de Conradin, dernier rejetton de Ja 
Maiſon Imperiale de Souabe , devenue 


-odieuſe au ſaint Siege, pour avoir ſoute- 


nu ſes droits legitimes. - Par le conſeil 
d'un Pontife on tranche la tete a un jeune 
Prince qui venoit reclamer la Succeſſion 
de ſes Peres, | G n nne 

Parmi ees Papes abominables nous re- 


marquons ſur- tout un Boniface VIII. fa+ 


meux par ſes demeles avec le Roi de 
France, dont - il fut neanmoins la victi- 
me. On a dit de lui qu'il ẽtoĩt monte ſur 
le Trone Pontifical comme un Renard, 
qu'il avoit regne comme un Lion, & 
qu'il Etoit mort comme un Chien. Ce 
Pape donna en pluſieurs occaſions les 
marques les moins quivoques d'wrrehgion: 
il ſe declara * le Souverain du 


| 4 24) 
Monde Chretien, il inventa le grand 
Jubi... [nh 


Clement V. transfera en 1305. le 


Siege Pontifical a Avignon; mais Cœlum, 
nom animum mutant, qui trans mare cur- 
runt. II porta avec lui toute la fureur 
qui avoit animè ſes prëdèceſſeurs; par 
un crime abominable il fit empoiſonner 
TEmpereur Henry VI. dans une Hoſtie 
conſacrèe, qui fut donnee à ce Prince par 
un Moine nomme Bernard Politian. Ce 
fut ſous ce Pontificat que Petrarque & le 
Dante s éleverent contre les infamies de 
la Cour de Rome, Benoit XII. acheta 
à prix d argent la Sceur de Petrarque de ſa 
famille pour en faire ſa Maitreſſe. 105 
Que — de la folie de Jean XXIII? 
Ennuyè des reproches que Ion faiſoit a la 
Cour de Rome, de ce qu'elle vivoit dans 
la ſplendeur, le luxe & les richeſſes, au 
milieu des Nations appauvries par les 
Sangſues Romaines, ce Pape prit le par- 
tie de faire mettre dans les Egliſes des 

Crucifix habilles richement & couronnes 
de Pierres precieuſes, le tout pour juſti- 


fier le-faſte de la Cour Romaine; de plus 


il condamna comme Heretiques ceux qui 
ſoient ſoutenir que Jeſus-Chriſt avoit ve- 
3 la pauvreté. ꝗ—— 


2 
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Sattribue dans ſes Bulles le pouvoir d ex- 
communier les Anges , de diſpoſer des 
Couronnes, de changer le juſte en injus- 
te, de faire trouver la quadrature du cer- 
cle; il s arroge le droit de diſpenſer du 
droit naturel ainſi que des preceptes de 
?Ecriture Sainte & des decrets des Con- 


ciles. Celt juſqu'a cette freneſfie que les 


Papes enivres de leur pouvoir ont pous- 
ſe Textravagance! UE Ts 
Sixte IV. etablit des lieux publics de 
proſtitution à Rome; chaque Proſtituèe 
lui rendoit un jule par ſemaine ſur le 
produit de ſes debauches, Ce meme Pon- 
tife envoya un Etendart rouge aux Suiſſes 
pour les engager a $egorger reciproque- 
ment dans la cauſe de I'Egliſe Romaine; 
il leur apprend qu'il a Jui-mEme bent ce 
Drapeau; il les exhorte à &en ſervir 
vaillamment contre les ennemis du S. 
Siege ;. il leur promet la remiſſion de 
leurs peches. ' C'eſt ainſi que ce Pere 
commun de la Chretiente exhortoit ſes 
enfans au carnage. | | 
Il ſuffit de nommer le Pape Alexan- 
dre VI. pour exciter Findignation & 
Thorreur de tous ceux qui ont quelque 
idee de ſon Hiſtoire. Guicciardin dit de 
lui qu'il n avoit ni * „ ni honneur, 
. ; 8 | 5 ; = 
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ni bonne foi, ni piete, ni religion. Paul 
Langius dit que ſous ſon Pontificat Ro- 
me devint une Boucherie & un Marche 
public ou toutes les chaſes tant ſacrees 
que profanes Etotent a vendre. Les His- 
toriens de ſon tems rapportent au long 
ſes cruautes, ſes perfidies, ſes empoiſon- 


nemens ſans nombre quand il vouloit 


semparer des richeſſes qui excitoient ſon 
avarice. En un mot ſous ſon Pontificat 
Rome ne fut qu une caverne de Voleurs, 
dont le Pape & Ceſar Borgia ſon fils e- 
toient les Chefs; & Ton pouvoit bien 


dire avec un Auteur contemporain que 


Rome qui avoit été batie par des Bri - 
gands Etoit revenue a ſa premiere ori- 
Sing. Tee} ; + 93 
Que dirons- nous des honteuſes debau- 

ches de ce meme Pontife ? Le Palais Papal 
ſous fon regne etoit devenu le Siege des 
abominations ; il eut pour Maitreſſe Lu- 
crece fa propre fille, dont Sannazar nous 
a tranſmis la conduite dans ces vers. 


Hoc jacet in tumulo Lucretia nomine, ſed re 
Thats, Alexanari filia, Sponſa, Nurus. 


Les traits ſous leſquels ce Pontife nous 


eſt repreſents ne peuvent etre ſuſpects; 
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Ceſt à Burcard ſon Maitre de Ceremo» 


nies que nous devons des details de ſes 


debauches revoltantes pour tout hom- 
me qui n'a pas renonce a la pudeur. 
Voici comme il $'explique- far Tune des 
orgies qui ſervoient d'amaſement a fa 
Saintete & à ſa digne Maitreſſe. „ Le 
„ foir du dimanche dernier du mois 
„d' Octobre, cinquante proftituces no- 
,, tables, appellees Courtiſanes, ont ſou- 
,» Þs dans appartement que le Duc de 

„Valentinois occupe dans le Palais du 
„Pape; apres le ſoupe elles ont danſs 
„ avec les aſſiſtans & les domeſtiques, 
„ ckabord dans leurs habillemens & en- 


„ ſuite toutes nues; alors Ton poſa des 


: chandeliers ſur la table, & Ton jet- 


ta par terre une grande quantite de 
chataignes, que ces courtiſanes toutes 
„ nues ramaſſoient, en marchant a qua- 
;, tre pattes, en paſſant & repaſſant au- 
„ près des chandeliers, tandis que le 
„ Pape, le Duc & Lucrece fe repais- 
„ſoient de ce ſpectacle. Tels étoicnt 
les paſſe-tems du tres-ſaint Pere & de ſa 


ſainte Famille! C'eſt dans un homme de 


cette trempe que ] Europe entiere croyoit 
voir le Vicaire de Jeſus-Chriſt, le Por- 


te-Clef du Ciel, le Diſpenſateur des gra- 


(28) | 
ces divines. Ce fut ce Pape qui parta» 
geoit le globe entre les Rois de la Terre. 
Il y eut néanmoins des hommes qui, 
malgre les tenebres dont nos contrees 
Etolent couvertes , oſerent reclamer con- 
tre les indignites & les crimes de I E- 
gliſe Romaine. Il fe trouyoit deja des 
gens qui difojent hautement que le Pape 
etoit / Antechriſt, un Senateur de Baby- 
lone , que la Cour Romaine etoit dans 
Terreur & en état de damnation , qu il fal- 
loit S' en ſeparer non ſeulement de cœur 65 
d aſfection, mais encore de corps. Le cé- 
lebre Jean Gerſon, Chancelier de U- 
niverſite de Paris, prechoit ouverte- 
ment au tems du Concile de Bile que le 
Pape etoit ſyjet a Verreur , qu'on poy- 
volt le depoſer, que meme Þ Egliſe.pou- 
voit aneantir la dignite Papale, & ſe pas- 
fer de Pape fi elle le jugeoit d propos. Ces 
cris furent les ayantcoureurs de la Re- 
forme qui éclata dans je ſiecle ſuivant. 

Cet evenement memorable , qui af- 
franchit une portion de I'Europe du joug 
odieux de la Cour de Rome, arriva ſous 
le Pontificat- de Leon X. que ſon amour 
pour le faſte, pour la debauche & les 
veaux moyens pour extorquer Pargens 
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des Peuples; il crut les avoir trouves en 


faiſant vendre des indulgences a des Peu- 
ples accoutumes de longue main a plier 
ſous toutes les fantaiſies du Pontife Ro- 
main, mais ce fut-la Tecueil de ſon pou» 
voir. Nonobſtant ſon libertinage nous 
voyons ce Pape par un blaſpheme flat- 
teur traitè de Majeſte Divine par les Pe- 
res du Concile de Latran qui ſe tint de 
ſon tems. Au reſte, il eſt evident que 
ce Vicaire de Jeſus - Chriſt ne croyoit 
point en ſon Maitre, il en eſt: formelle- 
ment accuſe par Pic de la Mirandole; on 
rapporte de lui un trait qui prouve bien 
ſon incredulite, Diſputant un jour avec 
le Cardinal Bembo, ſon ami, celui- ci lui 


oppoſa un paſſage formel de I Ecriture, 


auquel le Pape répondit que venez-vous 
me dire avec vos fables de Fefus-Chriſt? 
Ceſt a des hommes de cette trempe que 
les Pretres & les Moines de T'Egliſe Ro- 
I ont le front d'attribuer J infaillibi- 
Inn ne 
Jules III. fut un vrai Sardanapale; il 
pouſſa Vinſolence juſqu à élever ſon Ga- 
nimede au Cardinalat. Les autres Car- 


dinaux stant plaints de cette indignite, 


le Pape leur repondit , & vous - mo mes, 
quel merite avez · vous trouve en moi pour 
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me mettre d la tote de la Republique Chrd. 


tienne? Un jour ce Pontife reſpectable ſe 
tenoit tout nud dans fa chambre a cauſe 
de Fextreme chaleur. Deux Cardinaux 
qui vouloient lui parler furent admis a 


fon audience, il les forga de ſe deſhabil- 


ler comme lui, & alors il leur dit: eb 
bien , fi dans Tetat ou nous ſommes nous 
allions dans les rues, ou que nous nous 


promenaſſions au Champ de Flore, que di- 


roit-on de nous? Les. Cardinaux lui re- 
pondirent: on nous prendroit pour des fous 
ou des fripons. Surquoi le Pape repli- 
qua: c'eſt donc d nos habits que nous avons 
F obligation de notre pas pris pour des Fri- 


pons? ob, la grande obligation que nous 


avons d nos habits! ! SES n agen 
Pie V. que IEglife Romaine revere 


comme un Saint, avoit des mœurs plus 
auſteres, mais n'etoit au fond qu'un fa - 


natique très- cruel. Il eneouragea les per- 
ſecutions & les cruautes qu'on exergoit 
contre les Proteſtans en France, en 
Flandres & en Angleterre; il envoya 
une Epee benite- & une Toque au fa- 
meux Duc d' Albe, ce Miniſtre odieux 
des fureurs ſuperſtitieuſes de Philippe II. 
Roi d' Eſpagne, dont la politique liche 
Yengagea & ſe faire le »Bourreau de I E- 
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gate Romaine, aux pens d. repos d 


ſes ſujets & de ſes propres interets. 
Ce meme Pape fit mourir Antoine Pa- 
leario pour avoir dit que TV Inquiſition 
eroit un poignard deſtine d frapper les gens 
de lettres. Il avoit, ſans doute, tres- 
grande raiſon, & rien n'eſt plus Evident 
que la haine éternelle que les Pretres de 
}Egliſe Romaine ont jurce à la Science, 
& à tous ceux qui la profeſſent. Ce Pa- 
pe fanatique diſoit, que depuis qu il etoit 
Pape , il deſeſperoit de ſon Salut. CRP 
Gregoire XIII. en digne Pere de 1a 
Chretiente rendit a Dieu des actions de 
graces ſolemnelles quand il apprit le fa- 
meux maſſacre de la Saint Barthelemy: 
il fit donner mille cus Romains au Cou- 
rier qui lui en apporta la nouvelle, a 
cette occaſion on tira le Canon du Chi- 
teau Saint - Ange, on alluma des feux de 
joie , le Pape publia un Jubile, & de 
peur que le ſouvenir d une infamie ſi m&- 
morable ne ſe perdit, il la fit peindre 
ſur les murs de ſa gallerie. 
Perſonne n ignore les fourberies fans 
nombre a Taide deſquelles Sixte V. par- 
vint au Pontificat; il retablit a la verite, 
a force de ſupplices, qui annongoient 
ſon ame cruelle, T ordre public dans Ro- 
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N. oire, pour avoir aſlafling Henry 
0 R 


rection de Clement VIII. que ſe trama 


Poudres, dont les Jèſuites, & 


belle à L Egliſe peut Etre tuè ou depoſe, 


avec la Republique de Veniſe; ils &toient 


(32) 

„mais fidele a la fagon de penſer do 
ſes Predeceſſeurs, il neut pas honte de 
faire 18 de Jacques Clement en plein 


oi de France, Prince qui apoit eu 
neanmoins la foibleſle de gareſſer les Moi- 
nes & de les combler de bienfaits pen- 
dant toute ſa vie. 
Ce fut ſous le Pontificat & ſous la. Di. 


mi nous la fameuſe Conſpiration des 
ou Ae 
les Moines les plus cruels & les plus de- 
voues au Pape, etoient les vrais Au- 
teurs. Au reſte ces affreux Moines ne 
faiſoienc que ſuivre les maximes conte- 
nues dans la Bulle in cena Domini, qui 
Etablit que tout Prince heretique ou ré- 


& que ſes ſujets ſont abſous du ſerment 
de fidelite; & celles de Baronius qui oſe 
dire que le Pape a le droit de e & 
de tuer. 

On connoit les demélés de Paul V, 


fondes ſur ce que la Republique defen- 
dit aux Pretres & aux Moines de faire 
de nouvelles acquiſitions, & de former 
de nouveaux Etabliſemens ; & ſur ce que 


1 5 1 
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le Magiſtrat Civil voulut punir un Mots 
ne Auguſtin pour avoir viole, & en- 
ſuite aſſaſſinè une fille d'onze ans. L'E- 
gliſe Romaine a toujours voulu que ſes 
Emiſſaires & ſes Suppdts euſſent le droit 
de commettre les plus grands crimes im- 
punement.  * - 
Dans tous les ſiecles les Pontifres Ro- 
mains & leurs Suppòts n'ont refpire. que 
la fureur - & le carnage ; leur maxime 
conſtante a Ete, & eſt encore, d'exciter 
les perſecutions les plus atroces contre 
ceux qui ne ſont point de leur Commu- 
nion; loin d'exhorter les Princes Chre- 
tiens a la concorde , nous les yoyons 
toujours les pouſſer à la cruaute, Gre- 
goire XV. ecrivant au Roi de France 
Louis XIII. une lettre pour Texhorter 2 
faire la guerre aux Proteſtans ſes Su- 
jets, ſuivex, lui dit-il, mon cher fils, Tor- 
nement de notre Siecle & la gloire de F'U- 
nivers ; ſuivez les ordres divins; faites ſen- 
tir votre fureur aux nations qui ne connois- 
ſent_ point Dieu, afin de meriter par id les 
trefors de la miſericorde divine. 

En un mot, en tout tems les Papes, 
ſoit directement, ſoit par les intrigues 
des Moines, & ſur - tout des, Jeſuites 


qui ſe piquerent ** champions 


| — (34) 3 
} Es plus zel&s ont ports dans toute VE 
rope, & meme dans les Indes & dans 
TEthiopie, le trouble, Feſprit de perſe- 
cution & de diſcorde. 'C'eſt a leurs ſoins 
& aux maximes du Papisme que P Europe 
fut redevable de la fameuſe Guerre, qui 
pendant trente annees conſecutives Ta 
devaiſtee. Les Agens de la Cour de Ro- 
me, ſous Urbain VIII. ont coopere au 
Maſſacre d'Ir}ande qui fit perir cent ein- 
quante mille Proteſtans. Ce ſont les Je- 
ſuites , animes de Tefprit infernal de I in- 
tolerance Romaine , qui ont excite. ou 
fomente les affreuſes perſecutions con- 
tre les Proteſtans en Hongrie, dans la 
Valteline, dans le Piedmont; ce ſont ces 
memes Serviteurs ſanguinaires du Pape, 
quĩ ont profits de Yaſcendant fatal qu'ils 
ayoient pris fur Louis XIV. pour en fai- 
re le fleau de ſes propres Sujets, comme 
de toute I Europe; c'eſt au fanatisme 
qui lui avoit été inſpire par ces infames 
Miniſtres de Torgueil Pontifical, que ce 
Monarque a dd la depopulation cauſce 
dans pluſieurs de ſes Provinces par la re- 
vocation de Edit de Nantes; Ceſt aux 
conſeils empoiſonnès de ces Moines per- 
ſecuteurs, que Jacques II. fut redevable 
ge la perte de ſa Couronne, & que tous 


= a0 
les bons Anglois ſont redevables de Ia 
glorieuſe rèvolution, qui pour jamais nous 
garantit du joug deteſtable du Papisme , 
ſous lequel nos Peres ont été longtems 
accables. „ 
Que les Princes & les Peuples congoi- 
vent done une juſte horreur pour les 
chefs inſolens & corrompus d'une Secte 


qui a detruit la Religion de Jeſus-Chriſt, 


pour lui ſubſtituer celle d'un Pretre hau- 
tain , dont le pouvoir weſt fonde que 
ſur Taveuglement des hommes, ſur leur 
ignorance & ſur des prejuges , dont les 
Fapes eux-memes auroient du detromper 
le genre humain: que les Proteſtans S ap- 


plaudiſſent d'avoir ſecoue le joug cruel 


d'un Paſteur, qui les dèvoroit au lieu de 
kes conduire dans la voie du ſalut; que 
les Peuples Catholiques ſe derrompent a 
leur tour des idoles, qui jusqu'ici ne leur 
ont procure que des troubles , de I indi- 
gence & des malheurs. Enfin que les 
Rois tremblent a la vũe des effets terri- 
bles cauſes depuis tant de ſiecles par un 
Pretre- ambitieux & par ſes cruels E- 
miſſaires. Jo 
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PONTIFICALE, 


Ou des Pretentions ridicules du PAPE 
& des F latteurs de la Cour de Ronx. 


Eatrait de la Profeſſion de Foi du celebre 
_ GIANNONE, 


mW voaytssoW 
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Nos venons de faire voir quels 
monſtres ont été pluſieurs de ces Pon- 
tifes reveres , qui ſe ſont aſſis ſur le 
trone_de.S. Pierre, & qui pretendent 

à Tinfaillibilite. Voyons maintenant jus- 
qu'où 2 et la flatterie pour ces hommes 
odieux, que leurs partiſans ont voulu 
diviniſer ou ont ,pretendu faire regarder 
comme des Divinites ſur la terre. Les 
droits attribuès aux Papes ſont fi extra- 
vagans , leurs pretentions ſont ſi abſur- 
des, leur * ſi demeſurèe, leur va- 


re 


— A 3 
nité fi ridicule, qu' en les voyant Enon- 
ces tout homme ſenſe eſt force de reſter 
ſtupefait de Timbecillite humaine , on de 

croire qu'il eſt impoſſible que des mor- 
tels ayent pouſſè auſſi loin 'Parrogance ſa- 
cerdotale & la freneſie. Mais pour juſti- 
fier tout ce que j avancerai, je me ſuis 


fait une loi de rapporter mot pour mot 


les paſſages des Auteurs, qui ont écrit 
en faveur de la grandeur Papale; je ne 
citeraĩ que des Auteurs Catholiques Ro- 
mains, de peur qu'on ne m'accuſe d'a- 
voir pujſe mes autorités dans les livres 
des Proteſtans, qui pourroient paroſtre 
ſuſpects dans la cauſe dont il s'agit. 

Rien neſt mieux etabli dans les ou- 
vrages des fauteurs de l' ambition Ponti- 


| ficale que la ſuperiorite des Papes ſur 


tous les Rois & Souverains de la terre. 
Selon eux le Pape eſt le Seigneur Souve- 
rain du monde entier. Son Empire ne 


s'etend pas moins ſur le temporel que ſur 
e ſpirituel. C'eſt ce que Ton trouvera 


poſè comme des principes inconteſtables 

dans une infinite de Bulles des Papes , 

qui ont eu Tinſolence de ſe faire en toute 

occaſion des droits a eux-memes, & qui 

enſuite a Vaide des you , des tortures 
3 


(38 ) 
& des flammes ont oblige leurs efclayes 
à reconnottre les droits qu'ils s' toĩent 
faits. Ceux qui voudroient s'aſſürer de 
ce qui a été dit de plus fort ſur la ſups- 
rioritè du Pape & fa Supremacie, meme 
zemporelle „ fur tous les Souverains qu 
monde, n'auront qu'a conſulter le Jeſuite 
Azorio dans ſes . inſtitutions morales li- 
dre X. chap. 6. , ou ce Moine ajoilte 
que le Pape recoit ſon pouvoir de Dieu 
meme, dont il eſt le Vicaire, & le 
tient immediatement , au lieu que les 
Princes de la Terre ne peuvent tenir 
leur pouvoir que du Souverain Pont ife, 
à qui Ton applique ces paroles de IEcri- 
ture, c'eſt par moi que les Rois regnent 
(per me reges regnant): le Pape avoue 
Jai- meme des pretentions {i hautaines, 
En effet, dans le Pontifical Romain, qui 
contient les ceremonies uſitèes © a Ro- 
me, ore 1. titul. 7. il eſt dit „ que la 
„nuit de Noel, le Pape benit- une é- 
„ pee, qu'il donne enſuite a quaeegue 
„ Prince , comme un ſigne de la 
»» Tance infinie qui refide > A le Ponte; 
„ à qui tout pouvoir a Et donne dans 
„ le Ciel. & ſur la Terre | 
Fer une ſuite de ce droit du Pape, i 


s Ys 6 


Reipublice Chriſtiane Rex ac Pater. 


| IE. 
à celui de depoſer les Rois, de les de- 
pouiller de leur puiſſance, de les chaſſer 
du trone , de ſoulever leurs Sujets contre 
eux, de delier ceux - ci du ſerment de fi- 
delite, de les diſpenſer de leur payer 
des ſubſides, de les autoriſer a leur r- 
ſiſter en face, de transporter la couron- 
ne d'une famille à une autre, de donner 
les inveſtitures des Terres, des Illes, des 
Domaines dècouverts ou a decouvrir, 2 
qui bon lui ſemblera, & de les rendre tri- 


| butaires. L Empire Germanique ainſi que 
tous les autres Royaumes du monde ne 


ſont que des fiefs du ſaint Siege, Ces 
pretentions ſont Enoncees dans le decret: 


Canon 133. Diſt. 63. qui commence par 


ces mots Tibi domine. Tous ces droits 


ont -6tE ſoutenus & exerces dans toute 


leur Etendue par les Papes Boniface VIII. 
Gregoire VII. Alexandre VI; & pour 
que perſonne n'en pretendit cauſe digno- 
rance le Pape jule III. fit mettre au tour 
de ſa Medaille ces mots, D. Julius III. 


La puiſſance du Pontife Romain dans 
autre monde n'eſt pas moins ſolidement 
etablie que dans celui · ci; cette puiſſance 
d etend fur le e & ſur Tenfer 


4 


(49) 
meme. Saint Antonin, Archeveque de 
| Florence, dit poſitivement que le Pape 
a le pouvoir, a Taide de ſes indulgences, 
de delivrer toutes les Ames qu'il lai plait 
Au Purgatoire & de I Enfer, on elle 
{ont tourmentees, pour les placer ſur le 
Champ dans le Ciel, & les mettre au 
nombre des Bienheureux. (a) De-la 
eſt venue la diſpute agitèe par les The- 
ologiens Scolaſtiques pour ſgavoir ſi 
Je Pape n'auroit pas le droit d' ané- 
antir le Purgatoire qu d'en tirer tou- 
tes les Ames, An Papa poſſit univerſum 
Purgatorium tollere ? Il faut ſimplement 


obſerver ſur cet article que les Papes | 


doivent Etre bien cruels & bien peu cha: 
Titables, de laiſſer gemir pendant des 
années, & meme pendant des Siecles, 
dans des ſupplices affreux, des Ames 

gu il de pendroit deux de tirer en un mo: 
ment de peine. Cependant il neſt. point 
permis de demander compte de ſa con- 
duite au Vicaire de Jeſus- Chriſt; le ſa. 

| | ; . — IP 984 9} 

| (a) Papam tantam habere poteſtatem , tum in 
Purgatorio tum in Inferis , ut quantum quantum 
aelit animarum numerum , que illis in locis cru 
ciantur, per ſuas indulgentias liberare ; & con- 


eſtim in cœlis &  beatorum ſedibus gollocare pos: 
t 2 V o * . ui as 
+ : 


(41) 
vant Felino nous ferme la bouche, , & 
diſant que ſi le Pape plongeoit dans les en- 


fers les Ames par troupes , perſonne ne. ſe- 


roit en droit de lui demander raiſon de ſa 
conduite. (b) 
Voila le pouyoir du Pape ſur le Pur- 
gatoire & ſur I'Enfer établi ſur des titres 
inconteſtables ; ce n'en eſt point encore 
aſſez pour ſes adulateurs; on a ſerieuſe- 
ment mis en queſtion ſi Je Pontife Ro- 
main pouvoit donner des ordres aux An- 
ges, utrum Papa polſit r pracipere angelis? 
Cependant sil eſt vrai qu'il ait regu tou- 
te puiſſance au Ciel & ſur la Terre, la 
reponſe' ne peut point Etre douteuſe, & 
I faut croire que I Hierarchie celeſte doit 


oObeèir a ſes ordres {c ouverains. En uk 


ſequence du meme pouvoir le Pape 

mettre dans Je Ciel qui il veut, & Ja 
aſſigner parmi les Saints tel rang qu'il 
lui plaira. C'eſt ce qui eſt confirme par le 
temoignage de Trotle-malujt in tractat. de 
Canonis Sanctorum, doute 3e. où il dit que 
le Pape 5 tant de Fun dans le Ciel 


a Si — catervas animarum in ieee 
truderet, non tamen en licerer er Wo 
guærere dur dn — IE 
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(42) : 
qu'il peut canoniſer tel homme mort 
qu'il lai plait, meme  malgrs * Eve. 
ques & les Cardinaux. 

Avant de quitter le ſujet du pouvoir 
Pontifical ſur 1 autre monde, je ne peux 
mempecher de . eme d'une 
queſtion agitee par eologiens ; il 

s agiſſoit de ſavoir ſi le N plus 
clement que /; Jeſus - Chriſt ne Ta été, 
vl que [or ne lit nulle part 1. Jeſus- 
chrit ait remis à perſonne les pemes 
du Purgatoire. (c) 
Examinons donc maintenant quelle 
peut etre la -nature de ce perſonage 
merveilleux, auquel ſes adherens ont 
attribuè un pouvoir ſi Etran ge. On lui 
donne ſouvent publiquement à Rome le 
titre de Vice - Dieu. Les 'Theologiens 

ont ſerieuſement  agits la queſtion , /# le 
Pape eſt un homme, ou fi comme Teſus- 
Chriſt 1] poſſede deux natures , Tune di- 
vine & autre humaine (d). Les an- 
ciens Gloſſateurs des Decretales dans la 


we An . fi 7 Papa quam fuerit Chri- 
ſtus, cum is nou legatur quemquam 4 Pargatoriz 

is revocaſſe, + 

(Ad) Utrum Papa ſimplex homo ft , an guſt 
Deus . en uiramque naturam cum Chriſto g 


* 
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preface' qui eſt a la tete des Clementh 
nes ont decide que le Pape n'eſt ni un 
Dieu, ni un homme, mais tient le mi- 
lieu entre les deux. (e) D'autres ont pris 
un autre temperament, & ont dit que le 
Pape n' toit point un homme, mais le 
Vicaire de Dieu. (7) Le R. P. Au- 
guſtin Steur , Bibliothecaire du Pape, 
na point été fi reſerve , il tranche la 
difficultè en diſant que le Pape eſt un 
ES Dieu; & dans ſon livre de la donation de 

W Con/tantin , page 141. imprime a Lyon 
le en 1547, il dit que le Souverain Pon- 
Se tife fut appellè Dieu par Conſtantin, & 
nt fut en cette qualitè adore par cet Em- 
ul pereur, qui lui rendit les honneurs di- 
le vins comme à un Dieu, comme au Suc- 
ceſſeur de Jeſus- Chriſt & de S. Pierre, 
ſe comme à Timage vivante du Sauveur du 
monde (g). Ce Bibliothecaire -du Pape 


- (e) Papa nec Deus eſt nec homo ſed neuter 

1 1 5 1 | Cal hams ; bd 
| ? in hac parte a 707% eſt homo. 

2 Dei Vicarius: vid. Glo. © Ele&. ind. 6. | 

4 () Audis ſummum Pontificem a Conſtantino 

; Deum appellatum & habitum pro Deo, hoc 


videlicet factum eſt cum eum preclaro edicto 

| decoravit, adoravit uti Deum, uti Chriſti ac 

ö Petri ſueceſſorem, divinos honores ei quoad e- 
Jus potuit, contulit, velut vivam Chriſti imagt- 


ran | * 
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neſt pas ſeul de ſon avis; Baldus dit 
tres-poſitivement, que le Pape eſt un Dieu 
fur la terre; Felino aſſure que le Pape 
tient conſeil avec Lap Chriſt , & qu'a 
Texception du peche, le Pape peut faire 
tout ce que Dieu peut faire & ne peut 
etre juge par qui que ce ſoit au monde. 
Baldus enfin nous dit que /e Pape eſt la 
cauſe des cauſes, & qu ainſi I on ne doi: 
point examiner fon pouvoir, of qu'il ne 
peur Aal de cauſe de la cauſe promie- 
Fe. Enfin un autre Auteur nous dit que 
douter de la puiſſance du Pape eſt un vrai 
fatrileg e. Toutes ces autorités dont il 
n eſt point * mis d'appeller, doivent 
ſuffire pour fixer nos idées ſur le Pape, 
& pour nous empecher d' etre étonnès 
des droits qu'on lui a li ſouvent attri- 
bues. | 


Cc 


Papa oft Dius in Terris. vid. BAL p. L. alt, 
de Sent. Reſcind. 
Papa & Chriſtus faciunt unum Conſiſtorium; 
ita quod excepto peccato, poteſt Papa quaſi 
omnia facere quæ poteſt Deus, & a neming 
— judicari. Felin in C. ego N. de Jure Ju- 


Pisa eſt quoddam nume. 
eſt cauſa cauſarum, unde non. eſt de ejus 
pool ate inquirendum cum primæ cauſæ * 


De © Pot Papz dubitare Sacrilegiury eſt, 


* 
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Cela poſe, Ton ne doit point Etre ſurs, 
pris de voir que l'on ait ſoutenu dans 
'Egliſe Romaine que le Pape pouvoit & 
volonté changer Tefſence des choſes, 
couvertir le mal en bien; rendre juſte 
ce qui eſt injuſte, changer le vice en 
vertu & la vertu en vice. Si Ion dou- 
toit de ces verites que Ton conſulte la 
Gloſe de Gratien C. 15. queſtion 6. od 
il eſt dit, que le Pape peut accorder des 
diſpenſes contre le droit naturel. Louis 
Gomes in Reg. | Cancell. ſoutient que IE 
Pape peut faire que V injuſtice devienne 
juſtice, Baldus pretend que le Pape eſt 
tout, & au- deſſus de tout. Barbarius de 


Mc. Ptæt. dit que le Pape eſt au- deſſus 


du droit, & qu'il peut tout contre le droit. 
Cela ſuffit pour decider' les queſtions 
Theologiques , qui farent jadis agitees 
pour ſcavoir ſi le Pape ne pouvoit point 
abroger les Dogmes contenus dans les .ecrits 
des Apitres? Sil nw avoit pas le droit de 
aire de nouveaux articles de foi? Sil ne 
pouvoit pas ſtatuer des choſes contraires 4 
la doctrine de I Evangile ? il avoit une 
puiſſance plus grande que S. Pierre ou ega- 
le à la fienne? il etoit le ſeul tre qui pit 
ne point errer ? Enfin Bellarmin aſſure qus 
fi le Pape erdonnoit des vices & defen= 
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doit des vertus, TEglife; ſeroit obligee 
de croire que les vices ſont bons, & que 
les vertus ſont mauvaiſes, a moins qu el 
lene voulũit .pecher contre la conſcience; 
vll que I Egliſe dans les choſes douteuſcs 
eſt obligee de ſe ſoumettre au jugement 
du Souverain Pontife , de ſuivre ſes or: 
dres, &. meme de faire le mal quand 1] 
Fordonne ()). 


() Papa poteſt diſpenſare contra Jus Natu- 
tle & Apoſtolicum. | : | s 
Papa poteſt de Injuſtitia facere Juſtitiam. 
— 8 ſupra Jus, contra Jus, & extra Jus omi 


Papa eſt orania & ſuper omnia. 5 
An Papa poſſit abrogare id quod ſcriptis 
poſtolicis decretum eſt ft 
An poſſit novum articulum condere in fidei 
Symbolo? 5 „ 
An poſſit aliquid ſtatuere quod pugnet cum 
doctrina Evangelica? 

An ſolus omnium non poſſit errare? _ 
VUtrum majorem habet poteſtatem quam Pe- 
trus an parem ? 5 | | 
Voici le paſſage de Bellarmin : Papa praci- 
Piendo vitia vel prohibendo virtutes teneretur 

ccleſia credere vitia eſſe bona & virtutes ma- 
las, niſi vellet con va conſcientiam percate; 
tenetur enim in rebus dubiis eccleſia acquieſce- 
re judicio ſummi Pontificis , & facere quod il- 
le præcipit, malum, quod ille x 8 


A- 


* 1 


| Prohibet, vid. 
ELLARM, de Roman. Pontif, Tom. I. ib. A. 215 


OY 
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Les Papes, loin de repouſſer ces flattes - 
ries, & de dementir'ceux- qui avoient 
Findignite' de les leur prodiguer, ont viſt- 
blement adopte ces idees; pour sen con- 
vaincre Ton n'a qu'a jetter les yeux ſur 
la conduite ſoutenue de Gregoire VII. 
ſur la Bulle unam Sanctam de Boniface 
VIII. & fur la fameuſe Bulle in Cena 
Domini; enfin fur une Bulle plus ré- 
cente , donnee par Clement XI. pro re- 
gimine urbis & orbis. | pe 

Le Pape Boniface VIII. ne fait -pas 
difficults de ſe ſubroger en la place de 
Teſus-Chriſt, il veut ſe faire paſſer pour 
I Epoux de TEgliſe. Bellarmin dit en 
termes formels que I'Egliſe eſt obligee de 
lui -obeir ; vd qu'il remplit ſur la Terre 
les fonctions de la Divinite (i). De quel 
droit après cela pourroit- on conteſter au 
Pontife Romain la ſupèrioritè ſur tous les 
Eveques, les Archeveques, les Patriar- 


() Nos juſtitiam noſtram, & eccleſiæ Spons 
ſæ noſtræ nolentes negligere. | 

Papa is eſt cui tota parere debet Eccleſia. 
Felinus dit: Papa canonicè electus eſt Deug 
in terris. iz Cap. ego N. de jure jur. SEL 

Papa gerit vicem in terris non puri homi⸗ 
als ſed Veri Dei. | 


* 
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ches; les Primats & meme ſur les Con: p. 
ciles cecumeniques ou generaux ? TEgliſe cc 
entiere ſe rendroit coupable de blaſphẽme --- 
& de ſacrilege, ſi elle oſvit diſputer a ſon v 

| Epour divin les droits qu il peut exercer 2 
. Elle. „ ͤĩðW- 0 © w hh | 
En conſequenee de ces principes rien de 
ne peut Etre plus legitime que la ſupèrio- fa 
rite que les Papes ſe ſont de tout tems le 
hautement arrogee ſur les Princes tempo- 
rels, dont jamais la dignite n'a pu ſe - + 
comparer a celle d'un Vice- Dieu ou d'un La 
Dieu ſur la Terre. Les Souverains & les 
Grands de ce monde n' ont donc point à tat 
reclamer contre I inſolence de Ietiquette --« 
de la Cour de Rome, dont le Chef ſe du 
met humblement au - deſſus de tout ce Ci: 
zue la Terre reconnoit de plus grand tt 
es Rois en effet n' ont pas lieu d' etre 
flattes du r6le qui leur eſt aſſigns dans 
les Ceremonies publiques qui ſe prati- 
quent a Rome. Selon le Ceremonial Ro- 
main le jour de Fintronifation ou de Jin. 
anguration du St. Pere, la queue du Pa- 
pe doit Etre portée par le laique le plus 
donſtitue en dignité qui ſe wouvera 
Rome, fut-il Empereur ou Noi; huit per- 
ſonnes de la plus haute qualité dervent © 


fn vero eſſet alius 


(49) 
porter e Dal ou le 3 qui doit 


von Sa — 


Lorſque ce Roi hoe Rois monte & che 
val, le plus grand des Princes 'preſens,, 
for Empereur Sit Roi, doit lui tenir e- 
trier, & conduire ſon cheval par la bri- 
de; 1 y avoit deux Rois, le plus puis- 
ſant tiendroit les rEnes du cots: dreit's 5 * 
le moindre du cores gauche. 510 ip ig" 


( Caudam autem ployialic — nabilior | 

14 1. qui etit in curia, etiamſi erit Imperator 
Rex. Supra cum octo nobiles five orato- 

ls! portant umbellam haſtalibus octo fuſtenta- | 
ran, quam hodie' Paldecchinum': 1 

Cum Papa aſcendit EUs: dee vrinceps 
qui ſens. adeſt, etiamſi R et aut Imp 
Tator apham Eddi papalis bete & deinde 


| cit equum per flenum aliquantulum- ſi fre eng 


tor aut Rex olicjeſſent ; id eſt non eſſet alius 
Rex, ſoli equum ducerent cum dexter manu; 
Rex, di; 25 a dexterã, alius 
A ſiniſtrà frenum 1 2 — | 
Si verd Pontif x non E000 ſed Sella vehere- 


tur, quatuor majores principes, etiamſi inter eos 


Imperator aut quiyis maximus Princeps adeſſet, 

in honorem ſalvatoris Jeſu Chriſti ſellam ipſam 

cuba Pontifice humeris ſuis portare aliquantulum 
ebent. 

Vehitur enam ſuper equo albo, manſueto, 

ornato habente ad collum tincinnabulura bene 

tinniens Sacramentum corporis Chriſti. 


—_ D 
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Si le Pape, ſoit par indiſpoſition ou 
autrement, ne pouyait faire la Cavalca- 
de, quatre Princes doivent porter fa Li- 


tiere fur leurs Epaulles,, ils _ 8 


quatre Domeſtiques * e $a 
Vainters. Ses fot 51 a 
Le. Cheval du tres- Saite Pere Shin A 
voir 2 fon. col une ſonnette ſemblable!.; a 
celle qui precede le Faint Sacrement, ol 

le Corps de Jeſus - Chriſt. 
Chacun fait que dans les jours de 908 
reémonie Je Pape porte 1a Thiare', FM jp 

* 8 


 tripk . 
vant les cee ; 17 5 e 75 


t. pas ce que 


Dans 1 Er 8 py 3 6. % 
donne le jour de--Ton. exaltati 25 
ſuivant le Ceremonial «7 

reur eſt aſſis 2 la droite du 150 — un 


Tabouret, avoir un Dais dur ja tf; 


(HDs poteſtates, hoc eſt Imperatoriam 
Regiam & Sacerdotalem 3 plenariam, ſcilicet , 
8 „ orbis autoritatem repre- 
entantes. | 


(51) | 

te; (n) quant aux ſimples Rois ils n'au- 
ront point de ſieges à part, & ils ſeront 
entremeles avec les Card inaux Pretres, de 
manigre cependant qu ils ſeront prece- 
des par ceux. ei; Jes fils de Rois & les 
Princes prendront leur place parmi les 
Cardinaux Diacres. Ce qui eſt dit de 
IEmpereur ſe rapporte toujours à celui 
d Allemagne, car le Ceremonial veut que 
I'Empereur Grec ſoit traitè comme les 

L'Empereur ou le Laique le plus con- 
ſtituè en dignite verſera de Veau ſur les 
mains du Pape, & pendant ce tems les 
Eveques & les Laiques flechiront le ge- 
nou , & les Cardinaux fe tiendront de- 


cOuverts. | 


I Enpereur ſervira le premier plat 


ſur la table du faint Pere; a ſon de faut 


cetre fon8tion ſublime ber remplie par 


un Roi, ou par le plus grand des Prin- 
ces qui ſe trouvera pour lors a Rome ; 


>. 


- 


(m) Paratur 2 ſedes ad dexteram Pon- 
tificis & menſa ſuper plano ſuggeſta, ſuper 
uam folus comedet Imperator. Sedes habebit 
bellum parvum viride. & erit ornata panno 
aureo, non tamen habebit pendentem ſupet ca- 


. — 4 
ut. 
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(63 
le Pane ſera ſervi a table par les fils & les 
freres des Rois. (n) 

A Tegard des Cardinaux , nous avons 
deja fait obſerver qu'ils ſont mis ſur la 
meme ligne que les Rois, avec cette 
difference que les Cardinaux Prétres ont 
le droit de preſcance ſur eux. D'ailleurs 
on fait que le Pape, en conferant à un 
Prelat le Chapeau Rouge „ le declare e- 
gal aux Rois & Superieur aux Princes. 

Tel eſt le Ceremonial qui doit s' ob- 
ſerver a Rome a Texaltation d'un Pape. 
Il eft fidelement extrait d'un Ouvrage 
du celebrz Giannone, qui geſt rendu fa 
meux par les coups qu'il a portes a la 
Cour de Rome dans ſon hiſtoire du Royau- 
me de Naples. II fut oblige de ſe refu- 
gier aupres de I'Empereur , pour ſe ſous- 
traire a la fureur des, Pretres, toujours 
trop puiſſans en Italie, meme dans les 
Etats qui ne leur ſont point immediate- 
ment foumis; ce grand homme irrita 
de Bus en plus a bile Sacerdotale * 


( 5 Primun Gr ere, nobilior Prin- 
ceps five Imperator five ex ſit; ſecundum a- 
lius dignior poſt eum, &. fic ſucceſlive. 122 
Ponrifici ſervire — nobiliores qui ſunt in 
curia Laici, etiam ſi ſint fratres aut filii Re- 
gum, prælertim in illorum preſenta. 
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Fouvrage dont il s'agit, qui parut en I- 
talien ſous le titre de Profeſſione di fede 


ſcritta da Pietro Giannone al P. Giuſeppe 


ſan felice Geſuita dimorante in Roma; oi 
il decrit plus au long toutes les imperti- 
nences du Ceremonial Romain, & ou il 
donne un extrait de celles qui ont EtE 


dites en faveur du Pape par les vils adu- 


lateurs de ſon pouvoir. Enfin abandon- 
ne des Souverains , qui auroient dit ſou- 
tenir un homme qui avoit ofe plaider 
hautement leur cauſe contre des Pretres 
inſolens, Giannone fut oblige de cher- 
cher un azile a Geneve, d'où le Marquis 
dOrmea premier Miniſtre du Roi de 
Sardaigne , qui vouloit obtenir un Cha- 
peau de Cardinal, ſgut le tirer par un 
honteux ſtratageme ; étant alle dans un 
Village de la Savoye pour y faire ſes de- 


votions, il fut arrete par des gens a- 


poſtes, & conduit a la Citadelle de Tu- 
rin, ou il reſta juſqu'a fa mort. C'eſt 
ainſi que les Princes Catholiques recom- 
penſent ceux qui veulent les affranchir 
du joug odieux de leurs Pretres. 

11 ſeroit inutile de faire des reflexions 
ſur les pretentions inſenſèes & blaſphe- 
matoires, & ſur le ceremonial auſſi im- 


pudent que ridicule , dont on vient de 
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V 

donner une idee. Elles fe préſentent en 
foule à Teſprit de tout homme de bon 
ſens. Nous y voyons Pexces de Tor. 
zueil d'une Cour accoutumee depuis bien 
des fiecles à fouler aux pieds les tètes 
couronnees ; nous y voyons PTaviliſſe- 
ment ſuperſtitieux des Princes de la Com- 
munion Romaine ; nous remarquerons 
ſur- tout Taffreux aveuglement des Peu- 
ples Papiſtes , qui ne font nullement in- 
dignes de la vanite & de Parrogance d'un 
Pretre , qui ſe donne pour le Vicaire, 
& le Repreſentant d'un Dieu rempli d'hu- 
militè lui - meme , & qui Ta fortement 
recommandee a ſes diſciples. Enfin les 
Proteſtans auront lieu de s'applaudir 
d'avoir briſe les fers d'une ſuperſtition 
hautaine, qui a ſi longtems aſſervi, 
appauvri, depouille I Europe, & portée 
le trouble & le carnage dans toutes les 
contrees de cette belle partie du monde, 
qui fut longtems tributaire d'un im- 
poſteur , qui ſe donna pour le Repréſen 
cant de I Pivinite. 


2 
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Sur fes fourbrics & Tes im im poſtures du 
F lerge Rowan „ 


5 Ban 4. Yi | 


| PAR M. 1 U f K N DE 511 
3 M ING HAM, 


Sous le titre de Popery a Craft. 


*in ; ſeitis quia ds bc artificio eſt nobis 
acquiſitio. 
Mes amis, vous favez que C'eſt de cet 
artifice que vient tout notre gain. 
Attes des Apd tres Ch. rx. vi. 25. 


N. ous n avons hy a | tranſporter la Sce- 
ne d Epheſe à Rome, ou dans toute au- 
tre Ville & Contree ou des Pretres am- 
bitieux & mondains foulent inſolemment 
aux pieds les droits de la verite , de la 
raiſon, de l conſcienee; & nous prou- 


verons ces deux points. 
D 4 
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10. Que la Religion Romaine eſt une 

invention purement humaine. 
20. Quelle ne fut inventèe que pour 
obtenir des richeſſes, du pouvoir, de l 
randeur , ou pour exalter fes Pretres, 
& leur aſſervir le reſte du genre humain. 
Ce ſont les profits reſultants de cette 
impoſture, qui inſpirent tant de zele & 
d' ardeur aux Pretres Papiſtes pour la 
ſoutenir & pour maintenir toutes ſes pra- 
tiques. II n'eſt pas moins certain que 
toutes les inſtitutions humaines, & toutes 
les inventions Antichretiennes , dont on 


a ſurcharge la religion, n'ont pour objet 


ue d'accumuler les richeſſes des Laiques 
ur des Eccleſtaſtiques hautains & tyran- 
niques. En conſequence ce ſeroit le plus 
grand des biens pour les Peuples, que 
d' etre delivres des hommes de cette 
trempe, & cet Evenement devroit Etre 
à jamais memorable. 

La queſtion peut etre reduite a cet 
unique point, ſgavoir, * la Religion 
Romaine ou le Pape eſt une invention 
humaine, par laquelle on ſe propoſe d'e- 
tourdir, d' aſſervir & d appauvrir les Lai- 
ques, afin d' elever & d'enrichir le Clerge. 

Il Teſt done point ſurprenant ſi les 
Commergans ſpirituels ſont fi fortement 


(7) 


attaches à leurs impoſtures lucratives, & 


tiennent a un metier dont il reſulte tant 


d'avantages pour eux. Je ne ferai men- 
tion que dun petit nombre de dogmes 
& de pratiques de I'Egliſe Romaine ; 
pour peu qu on les examine, on demeu- 
rera convaincu de la verite de ce qui 
vient d'&tre avance, & Papplication que 
je fais du paſſage que j; ai pris pour texte 
ſe trouvera juſtifice. 

Que peut-on dire, par exemple, 
pour appuier les pretentions du Pape, 
qni ſe donne pour le Chef de I'Egliſe, & 
qui ſe pretend infaillible ? Ses Adherens 
nous repondront c'eſt de cet artifice que 
vient tout notre gain. C'eſt en vertu de 
cette doctrine que nous nous arrogeons un 
pouvoir ſur les Rois, le droit de diſpo- 
{er des Couronnes & des Royaumes , le 


droit de mettre tous les Peuples à con- 


tribution, droit que nous avons long- 
tems exerc en Angleterre, jusqu'à ce 
qu'il plfit a la Providence d'ouvrir les 
yeux aux Anglois, ce qui mit fin a no- 
tre commerce avantageux. (o) 


(0) Voiez dans les actes & monumens de Fox, 
vol. I. pag. 369. un releve des exactions du Pa- 
pe dans le Royaume d'Angleterre, 


Ds 
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C'eſt à aide de cette doctrine que 
nous tirons beaucoup d'argent pour les 
Bulles des Eveches,. des Abbayes, & de 
tous les bencfices'on offices ſpirituels que 
nous vendons a beaux deniers comptans, 
C'eſt par elle que nous debitons des dif- 
penſes, des indulgences, des 
tous ceux qui ſont aſſez riches Pour les 
bien payer. C'eſt par elle que nous at- 
tirons dans nos mains ane infinite de 
cauſes, ce qui produit un grand profit au 
Clerge. Ceſt par cette doctrine que 
nous perſuadons au Peuple de croire tout 
ce que veut le Pape, & dobeir à tous 
ſes decrets , dans lesquels nous ſcavons 
bien que les iterets du Clergè ne ſeront 
point oublies, „„ 
Bur quel fondement, Meſſieurs les Pre- 
tres, vous pretendez- vous exempts de 
la jurisdiction civile, & dites- vous que 
tes tribunaux ſeculiers ſont. des juges in- 
competens?. Ils vous diront, et de cer 
artifice que viont tou notre gain. Ceſt 
par la que nous autres Eocleſiaſtiques 
dependons uniquement du Pape, qui 
nous paſſe toutes nos friponneries ; dans 
les cauſes criminelles nous ſommes juges 
par nos confreres, des tribunaux ainſi 
compoſes ne nous feront point de mal; 

S. - 


aces 3 | 


ces biens nous ſommes fypericurs en 
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quelques crimes que nous commettions , 
i] eſt bien difficile qu'on nons peirde tant 
que nous ſerons juges par des Pretres. 
Non - ſeulement cette doctrine met notre 
col en ſhirete , mais encore elle nous as- 
ſure la poſſeſſion de nos biens ; & par 
puiſſance aux Princes de la Terre. | 

Pourquoi, Meflieurs les Pretres, in- 
fiſtez - vous ſi fortement fur Ia confeſſion 
auriculaire , & pourquoi voulez- vous o- 
bliger tous les Larques a vous -confier les 
ſecrets de leur vie? Ils repondront , c 
de ter artifice que vient tout notre gain. 
Tout le monde nous craint , parceque 
chacun fgait que nous avons ſon fecret , 
& que nous ſommes les maitres des re- 
putations. Par la Confeflion nous ſom- 


| mes depoſitaires des ſecrets des Rois , & 


nous tenons tes Peuples en reſpet. On 
nous paye pour Etre difcrets, & nous 

ſommes toujours a portee de 9 2 nos 
propres injures. Le tribunal de la con- 
feſſion nous rend maitres des Peuples que 
nous pouvons ſoulever a notre gre ; 
quand nous voulons nous inſpirons dans 
les cœurs Penthouſiaſme & le fanatiſme, 
qui ſont les vrais ſupports de notre Em- 


pire, & Ton nous paye très bien de la 
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rage que nous inſpirons. Les penitenceg 
que nous impoſons nous procurent de 
grands Emolumens , c'eſt nous qui met- 
tons le prix aux faveurs du Ciel. 
Cela conduit a demander à ces Pretres 
ce qui les autoriſe à vendre des diſpen- 
ſes & des indulgences pour des peches 
paſſes , ainſi que pour ceux qu'on com- 
mettra par la ſuite, droit dont le Pape 
& ſes Pretres pretendent jouir. () C'eſt, 
diront - ils, de ces artifices que vient tout 
notre gain. Cet article ſeul nous procu- 
re un argent immenſe. Ces diſpenſes & 
ces indulgences ne nous coutent presque 
rien, mais nous les vendons fort cher. 
Les peches ſont d'un grand profit pour 
la. Divinite ou pour ſes Pretres. Nous 
ſgavons bien qu'un homme qui offenſe 
Dieu n'en ſera pas plus avance pour a- 
voir un bref du Pape dans ſa poche, 
mais le droit d abſoudre eſt fi bien ctabli 


(p) L'hiſtoire nous dit qu'un Legat du Pape, 
avant la REforme, avoit mis tous les Royaumes 
du nord à contribution. Un fripon, qui con- 
noiſſoit ſon avarice, alla l'attendre à ſon paſſa- 

e, & a force dargent obtint de lui la remis- 
on d'un crime ſecret , qu'il avoit deſſein de 
commettre; ayant obtenu fa demande il ſe mit 
en embuſcade, & devalifa le Lẽgat lui - meme, 
qui ne &attendoit pas, ſans doute, à Etre dupe 
de ia facilitè intèreſſee. e 


1 
dans notre Egliſe, que nous croyons que 
notre commerce ne ſouffrira point de ce 
cote; nous avons tellement enſorcele les 
Laiques que nous eroyons pouvoir nous 


fatter qu il ne ſeroĩt point facile de les 


deſabuſer. 0 e 
Mo ais, Meſſieurs, ſurquoi fondez- vous 
le Dogme du Purgatoire, d' où vous th 
rez les Ames par le moyen de vos Mes- 
ſes? Tout Tunivers, a exception de nos 
eſclaves, fait que Cet de cet artifice que 
nous vient tout notre gain. Qui eſt - ce 
qui ne youdroit pas donner beaucoup 
d argent platot que de ſouffrir pendant 


un grand nombre d' années des ſupplices 


cruels, ſurꝭtout dans un moment ou on 
ne peut garder ſon argent, & ou a peine 
on croit en etre le poſſeſſeur? Un pé- 
cheur peut - il faire un meilleur uſage de 
ſes richeſſes que de les donner a des Pre- 
tres, dont les prieres le feront bientòt 
entrer ef Paradis? Le Purgatoire eſt la 
plus belle de nos inventions, c'eſt celle 
qui nous aide le mieux à purger les bour- 
ſes des Laĩques; d' ailleurs elle nous attire 
des reſpe&ts en conſideration du pou- 
voir qu on nous ſuppoſe, & qui s tend 
meme au- de-la de la mort. Que ne fe- 
ront point les Peuples pour des hommes, 
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qui ont entre leurs mains les clets a 

Ciel & de Enfer? 
De plus nous ſęavons faire un uſag; 
irable de cet artifice 3 comme nous 
ſommes accoutumes a tromper avec a- 
dreſſe, nous ſavons la fagon dont il faut 
en uſer ayec des perſonnes de differen 


temperamens , nous nous pretons à leurs 
penchans , nous mettons en jeu Jun 
paſſions, nous- nous accommodons à leur 
humeur. Nous nous emparons du lit 
des malades & des mourans : : plus ils om 
etè vicieux & cximinels, plus nous 2. 
vons lieu d eſpexer de reuflir.. aupre: 
deux; nous tirons parti de leur abbate 
ment leurs Saintes, r eren don. 
ner des id6es affreuſes du Purgatoire, 
dont nous ne — | Ps 1 mot . 
memes: nqus trou! ur imaginat 
par des peintures Sabres & — 
& nous alimentons ainſi les terrgurs qu 
nous avons excitées. A la ſin nos mala 
des perdent la liberté de Jeſprit 8 la fa 
cCultè de raiſonger, ils regoivent toutes ks 
e due nous deuter Ku 17 
pays > NO conf le nos A — 
& de nos 80 nous y metton 
le prix que nous voulous 3 3 1 nous Jew 
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donnons des eſperances , & ſi nous les ab- 


ſolvons de leurs peches , nous Jes faiſons 


contribuer. C'eſt de cet artifice que views 
gout natre gain. „% 1+ 0) 6 = 
Mais comment pouvez - vous juſtiſier 
le culte que Von rend chez vous a des 
creatures, cette devotion à la Vierge , 
ces hommages que vous faites rendre aux 
Saints, cette vènération pour les images 
& les xeliques? C'eſt de cet art iſice que 
vient tout notre . profit. Cela fait venir 
des offrandes aux Egliſes, aux Cquvens, 
aux Chapelles de nos Saints canonles , 
qui l'emportent ſouvent en richeſſes ſur 
les Palais des Rois. Les officiers de nos 
Egliſes ſont. entretenus comme des Sei- 
gneurs; dans bien des Pays nous avons 
envahi le tiers des biens & des revenus 
des Royaumes. Nos Dieux de bois 
nous valent de for & de argent. Nos 
Abbayes & nos Egliſes poſſedent des tæé- 
ſors immenſes, qui peuvent Etre d une 
grande reſſource dans les occaſions 3 nus 
ſommes en état d avoir des eſpions dans 
toutes les Cours, d' envoyer des Emi 

res dans tous les Pays, de payer des Ar- 
mees pour ſoutenir I Hierarchie Sacree. 
De vieilles guenilles, des moreeaux de 
bois pourri, des os d anes ou de chevaux 


. * 


ſe vendent des ſommes conſiderables ; i 


eſt vrai que le prix du 'marche hauſſe 0 
baiſſe ſuivant le nombre des ſots qui 
viennent y faire des emplettes , mais 
toujours nous nous faifons payer argent 
comptant. een 101 SH 10 51 
Mais comment pouvez - vous ſoutenir 
une doctrine auſſi monſtrueuſe que cell 
de la tranſubſtantiation? Oh!” ceſt de cn 
artifice que nous vient un grand profit. Li 
dee du pouvoir que nous avons de chan- 
ger du pain au corps d'un Dieu fait nai. 
tre nne veneration - profonde pour des 
hommes, qui a Taide de quelques paro- 
les produiſent un effet fi etonnant: quand 
une fois nous ſommes parvenus a. faire 
_ *eroire aux peuples un pareil myſtere , i 

eſt pret a avaler tout ce que nous vou- 

drons. Ce dogme exalte infiniment no- 
tre Clergéè, qui étant parvenu a ſubju- 
guer la raiſon & la conſcience des Lai- 
ques, ſe rend aiſement” le mattre de leur 
bourſe. Il faut convenir qu'il faut bien 
de Teffronterie pour outrager ainſi le bon 
ſens des hommes, & pour donner un d- 
menti formel a leurs ſens, a leur vũe, a 
leur toucher , - &c. Mais il y a deja 
longtems que nous ſommes en poſſeſſion 
de les tromper, & nous defendrons: le 


(65 ) 
terrein auſſi longtems que nous pourrons. 
Pourquoi Gtez- vous la Bible des mains 
des Laiques, ou du moins ne la leur 
laiſſez- vous point lire ſans une permiſſion 
particuliere ? Sur. quel fondement, vous 


2 Prètres, vous arrogez · vous le 
droit excluſif d interpreter les [Ecritures? 


Pourquoi faites-vous prier vos Sectateurs 


dans la langue latine qu' ils n entendent 
pas? Mes amis, ceſt que cet artifice eſt 


pour nous d'un grand profit. Celui · ci eſt 
un point i agg ny our nous; tout 
ſeroit perdu, & nous ſerions forces de 
faire banquerqute | fi les Laiques liſoient 
& comprenoienc, h Bible; ils commence- 
rojent pour tors. : à ouvrir les yeux. La 
Bible eſt le livre le plus dangereux qui 
ait jamais EtE imprime, ſi ce livre ſe re- 


pandoit nos fourberies ſeroient bient6t 
decouvertes. Nous craignons bien que 


Tart de Vimprimerie ne devienne un jour 


Tinſtrument de notre ruine. 


uant au droit que nous pretendons 


Aol d interprẽter les Eeritures aux 
autres, il nous rend les maitres; de la 
croyance & du jugement des Laiques. 


Des prieres qu ils n' entendent pas les 
tiennent dans aveuglement, & leur in- 
ſpirent plus 5 8 pour ceux qui 
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les entendent; il ſuffit que les pretres 
n & ſachent tres bien cc 


. —— vous een une loi du 
Celbat, & faites · vous tant de cas del 
vie monaſtique? La rẽponſe fera toujours 
1a-meme. Par ce moyen toutes nos Tiches- 
ſes-demeurent entre Jes mains du Clerge, 
8 ot les Pretres fe mariojent el. 
At peu a pet dans les main 
Pour nous en de- 


don nous nous permettons de tres. 
— libertés avec le ſexe, nous dif- 
poſons des femmes & des filles des au- 
tres; le tribunal de la eonfeſſion nous 
fFournit aſſez d oceaſions de les ſeduire 
Quand neus faiſons des enfans nous na. 
Vons point Fembarras de les nourrir. 
PFeurquei ne permertez · vous point ad 
lass de \communier Toys les deux ef. 
peces? Ceſt afin de mettre de la diffe- 
rence entre des hommes facres & la ca- 
maile Chretienne. Cependant dans les 
Pays Proteſtans nous jouons un bon tour 
2 Laiques, nous Tear faifons boire la 
pe d ahſolution au lieu de celle qui 
cons 35 vin conſacre. 
| 5. 7 „ Perg des œuvres de 
ſarsreg tion? eſt pour ag les cof- 


(@) 


& pour ſurcharger les Laiques qu on ne 

peut rendre trop ſouples. 1 
Pourquoi votre Egliſe accable· t · elle les 

Peuples de jours de fetes? C'eſt pour te- 


nir Je Peuple dans la pauvreté, c'eſt pour 


corrompre & le pouſſer dans I'ivrogne 
rie & la debauche, afin qu il ne ſente 
point le joug de ſes Pretres; par - la il ne 
ſange point a ſe meler 1 nos — 
ne s appergoit point de nos querelles 
ſcandaleuſes, all ans cela tourneroient a 
notre desavantage. | 3105 
Pourquoi a- t· n introduit une foule de 
ceremonies puèriles & inutiles dans votre 
eulte? Elles ne ſont point inutiles. Ayant 
prive les hommes de Vuſage de leur rai- 
ſon, leur ayant defendu de conſulter la 
conſcience & de juger par eux-memes ; 
les ayant dEpouilles de leur liberts & de 
leurs richeſſes ; ne leur ayant jamais en- 
ſcigns les devoirs de la vraie morale, il 
faut bien ſubſtituer quelque choſe a tout 
cela; nous tichons donc de les amuſer 


par une ſuite de ceremonies & de prati- 


ques, dans leſquelles nous leur diſons 

que conſiſte la pist. Nous ornons nos 

Egliſes de ſculptures & de peintures, 

nous Clevons des I & ſomp- 
- 2 
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- tueux, nous donnons à notre culte un air 
de magnificence afin de prendre le Peu- 
ple par les yeux, pour enivrer Vimagina- 
tion du vulgaire qui eft toujours ſeduit 
par ces choſes; cela Vempeche- de refle. 
chir ou de faire des recherches ſur l 
bontè de ſon culte & ſur les fondemens 
de nos pretentions. - Nous donnons a nos 
Pretres des habillemens riches ou bizarres 
pour couvrir leur ignorance & leurs vi. 
ces, & pour en impoſer aux autres; par. 
4 malgrè tous nos exceès, & quoique 
nous ſoions tres-mepriſables au fond, nous 
ſommes toujours reſpecte es. 
Comment pouvez - vous juſtifier les 
complots, les trahiſons, les perfidies, les 
cruautes dont FEgliſe Romaine s'eſt ren- 
due coupable? Toutes ces choſes tour- 
nent au profit de TEgliſe, nous :n'avons 
recours à elles que lorſque nos: artifices 
ordinaires nous manquent, ou lorſque nous 
& notre commerce ſemblent tomber en 
diſcredit. ' Quand le Ciel nous refuſe ſes 
ſecours nous avons recours à PEnfer; 
nous ſommes alors capables de ſanctifier 
les plus grands crimes; les cruautes les 
plus inouies, les meurtres, les aſſaſſinats, 
les empoiſonnemens, le Regicide paſſent 
pour des actions heroiques , elles indi- 
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quent le doigt de Dieu. Quant aux cruau- 
tes de Tinquiſition elles nous ſont rres- 
avantageuſes; les Pretres ont toujours la 
confiſcation. des biens des Heretiques 
qu'ils font aſſaſſiner, & cela nous procu- 
re de très - grands profits, quand nous 
avons bien des gens a brüler. 
Ne reſalte-t-1] pas de tout cela que le 
Papiſme eſt une invention purement hu- 
maine, un ſyſtèẽme imagine pour aggran- 
dir & enrichir une armèe d'Eccleſiaſti- 
ques, hautains, debauches, oiſifs, ty- 
ranniques & fans mœurs? Ceſt un ſecret 
merveilleux pour faire paſſer les richeſſes 
des Peuples dans les mains du Sacerdoce. 
Ceſt un Royaume qui eſt purement de 
ce monde, ſoutenu par des ſecours mon- 
dains, par les maximes d'une politique 
mondaine, par des chitimens & des re- 
compenſes de ce monde, par des Puiſſan- 
ces temporelles afſez aveugles pour ſe 
preter a des abus tres-funeſtes aux Etats. 
Il en reſulte que toute la force de la 
Religion Romaine n'a pour baſe que Ta- 
veuglement-des Laiques & les profits du 
Clergs. Les Pretres trouvent toujours 
quelque choſe a gagner dans tous leurs 
dogmes z- ils gagnent un empire obſolu 
fur les conſciences; ils gagnent des reſ- 


* 
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pets pour eux-memes ; ils gagnent beau - 
argent; il ny a quelque choſe à 

2 que pour les Etats dont 'ils rendent 

; habitats 1mbecilles, eſclaves & miſe- 
Les details dans leſquels on vient d'en- 
trer prouvent encore que la Religion du 
Pape eſt pire que le Deiſmo, vu qu elle 
contredit tous les principes de la raiſon, 
& qu elle eſt incompatible avec toutes les 


idees que nous avons de la divinité. Que 


dis-je!elle eſt plus dangereuſe que I Atheiſ. 
me lui - mEme, qui sil nous 6te les mo- 
tifs religieux pour etre vertueux ne nous 
en donne point comme le Papiſme pour 
Etre vicieux & mechans; celui - ci rend 
ennemis du genre humain, fait hair tous 
ceux qui ne penſent point comme nous, 
fait un devoir religieux d'etre inhu- 
mains, aneantit tous les principes de la 
morale humaine, ce que I Atheiſme ne 
fait point; en refuſant de reconnoitre un 
Dieu, I Athee ne peut au moins 8'empe- 
2 —_— Texiſtence — _ 
S, à qui il doit quelque choſe, s' 

veart ere heureux iei bas. 1 
8'il eſt vrai qu'il exiſte un Dieu juſte 
& une providence remplie de bonte; il 
oft vrai que I Evangile contient la veri- 
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— Rue dfbe quis" aly are 
ſans du tenſonge ne gagneront pay 
toujours par leurs indignes artifices'; 
leur commeree' doit tomber. Ceſt fans 
doute, par queſque vue cachse de la pro- 


videnee que le regne ſacerdota al à fl Jong- 
tems dare; il doit” Etre pour nous une 


reuve indubitable de It neceffite & de 
la certifade dun jugement futur. 
Coneluons de tout cela que nous de- 
rons rendre graces au Ciel de nous avoir 
cn partie dehvres de ces tyrans IN 
Quel bonheur pour nous que la decou- 
verte de la conſpiration des pondres ! quels 
avantages ne nous a point procure le Rot 
Guillaume III. d eternelle memorre ! quel- 
le felicits pour nous de vivre ſons les loi 
de George II. notre auguſte Monar- 
„ RT 69; g £51" 
On me demandera peut - &tre pourquoĩ 
Jai ſi promptement quitté la Scene qui 
etoit a Epheſe, & la relation du tumul- 


7) Ceux qui voudront quelque choſe de 
— ſur les fourberies des Nettes de FPEgliſe 
omaine trouveront dequoi fe ſatisfair dans: la 

friere du laboureur (plough man's. prayer), 88 
dans la lettre du Diable aux Prümes Papiſtes, 
pour les remercier des grands ſervices quꝰiſs qui 
Sr inſerkes dans, Fox n. 1, pay, 521, 

55. 5 = 
E 4 
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te Religieux excite en cette Ville par les 
partiſans de I'Egliſe payenne, qui a tant de 
rapport avec mon ſujet, Je reponds que 
cette hiſtoire eſt ſi bien decrite dans les 
Actes des Apdtres, que Von ne peut rien 

ajouter; comme cependant il pourroit 
e. faire que quelques · uns d' entre vous, 


mes chers Auditeurs, a qui Ton Ote la 


Bible, n euſſent point vu cette hiſtoire, 
je vais vous Pexpoſer de fagon a vous 
faire ſentir & vous convaincre que la plu- 
art des Pretres tant de Rome que di ail- 
leurs ſont des Ouvriers de l' impoſture, 
qui n' ont en vue qu'un trafic mondain de 
richeſſes & d' honneurs. | 
_ LV'on voit dans le verſet 21. les grands 
deſſeins de St. Paul; il ſe propoſe de re- 
pandre la lumiere dans toute J Europe, de 
delivrer les Ames de Teſclavage de Satan 
& des. Pretres impoſteurs de tout Pays, 
Il eſt oblige de ſortir d'Epheſe par une 
Emeute conſiderable qui 8 eleve contre 
'Evangile & I culte qu'il annonce. Quel. 
que èvidens & bons que ſoient les pré- 
ceptes divins qui doivent conduire au 
Ciel, le grand nombre les rejettera 
toujours, par la ſeule raiſon que ce ſont 
des nouveautes. Cependant il eſt certain 
qu'il vaut mieux aller au Ciel par un 
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chemin nouveau que de reſter obſtine- 
ment dans le chemin de IEnfer. L'An- 
tiquitè, les uſages adoptes par les An- 
cẽtres, ont ete de tout tems des motifs 

ur tenir les Peuples dans les tenebres 
de Terreur. ** 

Faiſons encore des queſtions à Vocca- 


ſions de cette hiſtoire; demandons, par 


exemple, qui eſt- ce qui excita cette e- 
meute a Epheſe? c'etojent des Ouvriers 
qui avoient un nomme Demetrius a leur 
tete; c'etolent des hommes qui faiſojent 
commerce de bijoux facres , de figures, 
d'images, de poupees, de chapelets, de 
gaufres, d' agnus - dei, d'eau- benite &c. 
ce ſont ces choſes qui, dans VEgliſe Ro- 
maine, rëpondent aux petites figures de 
la Diane Ephéſienne. 1 
Diane Etoit une Divinite femelle, qui 
dans ſon origine Etoit la Lune, dont les 
Pretres payens avoient fait la Reine du 
Ciel: les Ouvriers dont il s'agit faiſoient 
de petites niches ou chaſſes dans leſquel - 
les ils plagoient l'image de la Deeſſe. 
Toutes les fois que Dieu ſuſcitera des 
hommes ſages & &claires, des Pretres 
trompeurs & des Devots ſuperſtitieux 
exciteront des clameurs contre eux. Les 
Impoſteurs qui tirent _ de Tignorance 
SE | 


5 (74) - —_ 
& de la ſotiſe du Peuple, $'oppoſeront 4 
Dieu & à ſon Chriſt, ceſt-a-dire a Dieu 
& à la raiſon divine, & ils declareront 
plutot la guerre au Ciel & a la Terre 
ne de renoncer a leurs profits. Il faudra 
— à quelque prix que ce ſoit le 
commerce Religieux ſans s embaraſſer de 
ce que deviendront les Ames. 
Examinons en ſecond lieu la methode 
que ce Demetrius,. ce dévõt ſi zele , ems 
loĩe pour s oppoſer a la Doctrine de Je- 
fs. Chrüt que Saint Paul venoit precher, 
It raſſemble tous les Artiſans principaux 
& leurs Ouvriers, & il excite une 6meu- 
te qui reſſemble à celle qui ſeroit compo- 
{ve de Pretres & de Moines, auxquels il 
fait une harangue élégante. Voici com- 
me il debute. | | 1, 
Mes amis, vous ſavez que cet par 
ces Quvrages que nous faiſons de grands 
profits. En effet, il eſt certain que C eſt 
par des ceremonies, des images, des ſi- 
gnes de croix, de ] Eau-Benite &. que ſe 
foutient le commerce mondain des Pre. 
tres impoſteurs, qui tomberoit ſans tout 
cela; ces ſortes de gens ne connoiſſent 
point une Religion reelle, qui conſiſte 
dans une vie ſainte' & dans des mœurs 


pures. Si le Peuple renonce une fois a ſes 
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Reliques, a ſes Images, & ſes Rites, à 
ſes Meſſes &c· les Pretres du Pape fon 
perdus & ruines, - 

Pour peu que Fon veuille toucher aux 
richeſſes de ces hommes de Dieu, que 
on veuille les reformer ow corriger leurs 
' de abus, que l'on retranche quelque choſe 

aux revenus qu' ils tirent de la credulite 
ode ou des vices du Peuple, ils exciteront des 
m. clameurs, & diront que la Religion eſt 
Je-. perdue. Rien n'eſt plus propre a con- 
er. ſterner les Pretres mondains ou a exciter 
ux leur zele que la crainte de perdre leurs ri- 
u- cheſſes; auſſi-tot ils declameront, ils ton- 
30« neront "dans la chaire, ils Ecriront avee 
; 11 fureur, ils tacheront d' exciter des tumul- 
m. tes pour prevenir la rẽforme. Luther & 

Cabvin ont jette les Pretres de ! Egliſe Ro- 
ar maine dans des frayeurs, dont ils ne eſont 
ds point encore remis. 

t Cela nous conduit à examiner en trot- 
ſi- ſieme lieu quel toit Ihomme qui allar- 
ſe moit les Artiſans Epheliens, en oſant 
6. muire à leurs Ouvrages, & 3 
1 ramener le ; peuple au au bon ſens. Je re- 

it | ponds que C etoĩt un nommè Paui, un 
te — 5 „A „C eſt-à · dire qui pro- 
's || teſtoir contre la corruption des Eccleſia- 
2 1 un Novatenr qui annongoit des 
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nouveautès contraires aux dogmes de J E. 
gliſe d Epheſe; un homme qui avoit . 
trouble le repos d'une grande partie de ]'u- 
nivers. Celui qui a Jeſus-Chriſt & la ve- 
Tits pour lui eſt capable lui ſeul de vain- 
cre une armee entiere, une hierarchie 
complette d' impoſteurs, sil peut ſeule- 
ment parvenir a ſe faire Ecouter. Un 
St. Paul eſt plus fort que tous les Fri- 
pons du monde. Un pauvre Moine fut 
en état d'ebranler empire du Pape, & 
de confondre le ſaint Pere, les Cardi- 
naux, les Eveques, les Pretres, tous les 
Theologiens de la Chretiente, ſans autre 
ſecours que celui de la raiſon. 
Demandons en quatrieme lieu quelle 
Etoit donc la grande herefie que St. Paul 
prechoit? II diſoit gne les Ouvrages de la 
main des Hommes ne ſont point des Dieus, 
Doctrine abominable en effet, & qui ca- NA 
ractèriſe le Proteſtantiſme! dire que les Im 
icoles des Catholiques Romains ne ſont 


point des Dieux, que la Divinite ne peut A 
ſe changer en du pain, que leurs images gliſ 
font ſans vertu, que leurs ceremonies, dm 
leurs ſignes de croix, leurs fetes ſont des C. 
inventions humaines, c'eſt, ſans doute, | © f 
proferer des blaſphèmes! combien de 1 
cruautés les Papiſt ” 


utes n'ont-ils pas com- 


| 180 
PE. Miſes a Thorn en Pologne, il y a quelques 
années, parceque des Proteſtans avoient 


_Wbriile deux ou trois de leurs figures de 
bois! Si St. Paul reſſuſcitoit aujourd'hui, 
& s'aviſoit de precher comme il fit autre- 
fois, les Pretres Catholiques le feroient 
briiler vif comme un Novateur, un>Here- 
tique, un impie, un perturbateur du re- 
pos public, qui ne merite point de vi- 
fut re. ei [41% - MISVIPT : 
En cinquieme lieu quelle.pouvoit tre 
rdi. Dla conſequence de la doctrine heretzxque 
que Saint Paul prechoit ? C'etoit de met- 
[tre tre en danger le commerce des artifans 
Ephéſiens; cela n'etoit point douteux; 
quand les hommes commenceront à 
ouvrir les yeux, ils ne voudront plus ſe 
laiſſer piller, ni donner d argent pour des 


"I 
5 indulgences, des meſſes, des aumOnes 
oa. aux Pretres & aux Moines, & pour lors 


les ¶ /impoſture ſacerdotale ſera totalement 
nt nutile. e 
Il y a des Pretres qui font de leurs E- 


Ut o o 2 © ' 

cs gliſes des boutiques de bijouterie, des ca- 
s binets de curiolite, des ſalons de con- 
>, 


cert, & quand on ſe moque deux, ils 
. crient que tout eſt perdu. 9 36 
: En effet, il n'eſt point ſurprenant que 
des Religions toutes humaines, remplies 


ment divine. 
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pouvoir humain, & qui n'ont pour baſe 
que des interets humains , ſoient en dar- 
ger & waient tout à craindre des atts- 
ques de la raiſon. Mais la veritable E. 
gliſe de Jeſus-Chriſt , qui eſt fandée ſu 
Je roc, ne peut point Etre en danger, tou- 
tes les forces de Rome & de Enfer ne 
vent rien contre elle. vo 
Toutes les fois que la  yerite qui 
vient de Dieu, ſe. montre, & que des 
hommes honnetes ont 1aliberte.deFannon- 
cer, Tempire du Pape & du Prince des 
tenebres eft en danger; tout culte faux 
doit $'aneantir vu qu'il na pas la Jock 
de Dieu pour baſe. r on fil 
pour éclairer les hommes & les rendre 
meilleurs, & non pour enrichir le Cler. 
ge. Toucher les ames & reformer Tuni- 
vers, voila objet d'une inſtitution vrai- 
Nous demanderons en ſixieme lieu 
quelle dit etre encore la quence ul. 
terieure de la predication de St. Paul, qui 
annongoit une doctrine pure & exempte 
de corruption? Je reponds qu'elle ten- 
doit a faire mepriſer le Temple de la 
grande Deefſe Diane, ſa -magnificence 
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pouvoit Etre detruite , elle riſquoit de 
perdre ſes adorateurs qu'elle avoit dans 


tout Tunivers. Lorſque les biens & les 
gains illégitimes des gens d'Egliſe ſont 
en danger, ils crient toujours que VEgliſe 
eft en peril. Ils ont raifon, ſans doute; 
comme Tamour du gain eſt leur ung 
paſſion, leur unique Religion, & com- 
me Targent eſt Tunique Divinité qu ils 
adorent, il eſt certain que leur Religion, 
leur Divinite & leur culte ſont en dan- 
ger, des qu'on preche T Evangile dans 
„„ : 

N'eſt-ce point dans les Pretres un ar- 
tifice odieux que de rendre le ciel com- 
plice de leurs iniquités & de leurs four- 
beries, ou de faire croire que Dieu Epou- 
ſe leurs indignes querelles ? Cependanc 
ces Pretres fougueux font ſans-ceſle in- 
tervenir le ciel pour defendre leurs im- 
poſtures & leurs ſuperſtitions; ils ne 
cedent fur rien, ils ne voudroient pas 
pour le falat d'un million d'ames ſe de- 
partir de la moindre ceremonie , de la 
moindre pretention, de la moindre re- 
yerie. - e N 

Il y avoit aſſirement quelque choſe 
de divin dans Ia doctrine & dans la per- 
ſonne de Saint Paul; c'etoit-la ce qui 
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Mettoit les Pretres payens en rumeur, 
L'Egliſe de Notre-Dame de Lorette, & 
toutes les autres boutiques de bijoux des 
. Catholiques Romains courroient riſque 
d'&tre decreditees, leurs Eveques & 
leurs Prelats ſeroient humilies ſi la verits 
de TEvangile pouvoit ſe faire entendre. 
Examinons en ſeptieme lieu Teffet que 
Te diſcours de Vartiſan Demetrius pro- 
duiſit ſur ſon auditoire. Les Actes de 
Apdtres nous diſent qu'il entra en fureur, 
La tribu facree devint frenetique, auff. 
tôõt qu'on Jai apprit que leur idole & 
leur commerce étoient en danger. Les 
 Termons fanatiques & emportes produi- 
Tent communement des effets violens fur 
une aſſemblèe de Devots-ſuperſtitieux & 
aveugles , tandis que les perſonnes ſen- 


ſees ecoutent paiſiblement, voyent ab. 


ſurditè du; fanatique qui harangue , ou 
mepriſent interieurement ſa ſcelerateſſ 
& fa colere. Lorſque des aveagles con- 
duiſent des aveugles, ceux qui ſont aveu- 
gles volontairement conduiſent ceux qui 
le ſont par accident, & tout degenere 
en un aveuglement ſans fin. 

Quel fut le cri de ralliement? Vive la 
grande Diane des Ephbeſiens ! les Juifs en 
pareil cas criojent le Temple ! le — 


(81). 

le Temple les Catholiques Romains 
crient la Religion ! Þ Eglije ! les Anglois 
the Church! les Ecoſſois the Kirk! Un Au- 
teur a juſtement obſerve que telle eſt la 
force du preſtige & du faux. zele, que 
pour peu qu'un Pretre montrat un mou- 
lin a vent du doigt, & criat que I Egliſe 
va tomber, ſes Auditeurs iroient au pe- 
ril de fe faire ecraſer, ticher de retenir 
les alles du moulin avec leurs tètes. 
Quelle pitis que des ames ſimples & 
droites ſoient ainſi ſeduites , & rendues 
inſenſees! _ | 
On nous dit qu'auſſi-tot toute la Ville 
d'Epheſe fut en rumeur. Que de maux 
les diſcours ou les ſermons d'un ſeul 
Pretre fanatique ne ſont- ils pas capables 
de produire! ce n'eſt point-la la metho- 
de de Jeſus-Chriſt- & des Predicateurs 


vraiment Chretiens; ceux qui annoncent 


Dieu & la verite le font d'une fagon tran- 
quile, ils ſavent qu'une bonne cauſe ſe 
ſoutient d'elle-meme, mais . Verreur con- 
noit ſa propre foibleſſe, elle recourt a la 
fureur, a la violence, a la confuſion. . 
Le Peuple d'Epheſe courut en foule 
au Theatre, Le bruit, & les clameurs 
empechent- toujours d entendre la voix 
facree de la raiſon & de la verite, qui 


= | 

ſe plaiſent dans Fordre & dans la tran. 
quillite: pendant deux heures on wen- 
tendit plus autre choſe que vive la grande 
Diane des Epbefiens! Ni Saint Paul ni ſes 
freres, ne purent ſe faire entendre au 
milieu de cette foule enivree ; quelque 
bonne que foit une caufe, la fureur & l 
rage ſont de mauvais moyens pour | 
ſoutenir ; les paſſions des hommes nui- 
ſent a Ia cauſe de Dieu ; elles ont un 
ton trop different de celui de la raiſon 
& de la Religion qui perſuadent ; les fu- 
reurs ne ſont propres qu'a ſervir le De. 
mon qui les excite. | 

Enfin en huitieme lieu. Comment 
emeute Eccleſtaſtique des Ephefiens eſt- 
elle enfin diflipee, & le tumulte appai- 
ſe? C'eſt par la prudence d'un honnete 
Laique ; le Greffier de la Ville parle 
avec plus de raiſon que toute la troupe 
des Pretres. II dit aux ſeditieux que 
leur culte eſt établi par les loix , qu'il 
avoit le plus grand nombre pour lui, qu i 
Etoit, quel qu il füt, ſoutenu par les Pré. 
tres qui ſont en droit de faire tomber le 
peuple a genoux devant les objets les 
plus ridicules, devant une image pour- 
rie, devant une croix placee ſur un 
grand chemin, devant un fquelette deſſe- 


: (8) _ 
che, &c, Pour faire plaiſir au peuple 
le Greffier convint que l'image de la 
Deeſſe eſt deſcendue du ciel; C eſt ainſi 
que l'on fait croire aux Catholiques Ro- 
mains que TEgliſe de Lorette fut autre- 
fois tranſportee par les Anges de la Terre- 
Sainte en Italie. | «I ST CE 
Les Pretres font venir de Dieu lui- 
meme toutes les puerilites qu ils font 
reſpecter des peuples, cependant ils ſont 
allarmès auſſi-tõt qu on y touche, com- 
me ſi Dieu ne devoit pas deferdre ce 
o 
Le Greffier calme le peuple en lui diſant 
que Paul n'a point pille leur temple ni 
blaſpheme leur Deeſſe. II n'y a que les 
Pretres qui calomnient ſaintement ceux 
qu ils veulent faire perir, la cauſe de 
Dieu ne fe defend point par des menfon- 
ger. La perſuaſion & la douceur ſont les 
armes d'un bon Chrétien. Ces inſtru- 
mens ſont inconnus des artiſans de I im- 
poſture. Le meme Greffier dit a Deme- 
trius & aux Pretres que Je tribunal etoit 
ouvert $'11s vouloient attaquer Paul en 
juſtice, mais par malheur les gens d E- 
gliſe n'aiment point a plaider en juſtice 
reglee ou devant des tribunaux ſeéculiers. 
Pour conclure, toutes les fois que 


2 


1 

les hommes evitent de raiſonner de ſang 
froid & de bonne foi; toutes les fois 
qu' ils entrent en fureur pour defendre 
leurs opinions; toutes les fois qu' ils mal- 
traitent ſoit par leurs paroles ſoit par 
leurs actions ceux qui les contrediſent, 
ils ſont des menteurs quand ils nous di- 
ſent que c eſt en vue de Dieu, de Jeſus- 
Chriſt, & de la Religion qu' ils ſe con- 
duiſent ainſi; ce ſont leurs paſſions, leur 
orgueil, le deſir de la vengeance, leurs 
interets , leurs cruautes qui les font agir 
de cette maniere. Ainſi rendons graces 
au Dieu des miſericordes qui nous a de- 
livres de la fureur infernale des Pretres 
de I'Egliſe Romaine, de ces hommes auſſi 
oppoſes à la verits que depourvus de cha- 
ritè; reconnoiſſons la bonte du Prince 
qui nous en guarantit, & vivons dans 
Teſperance qu il nous en guarantira 
e . 
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1 a de 5 "appergevoir que le me- 


pris pour notre Clerge moderne au- 


gmente de jour en jour, Ia choſe ne peut 
aller autrement, tant que les hommes | 


« E „ 
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verront de leurs ge) yeux, & enten- 
dront de leurs propres oreilles, à moins 
que les Enfans de Levi ne ſe reforment 
eux <memes. La cauſe qu' ils aſſignent 
da peu de reſpect qu'on leur montre, eſt 
deſtituce de fondement 3 c'eſt envain 
qu' ils fe plaignent d'une ligue formee par 
les pretendus Efprits- forts pour decrier 
le ſacerdoce & le rendre odieux; ils pre- 
rendent que leurs imputations ſont faus- 
ſes, & que Fon manque aux égards qui 
ſont dus a des fonctions que Ion doit 
regarder comme ſacr es. 

Je ne connois perſonne qui mepriſe le 
 facerdoce; mais comme nous voyons une 
 defeftion' preſque totale parmi les Pre- 
tres ſans aucun ſigne d'amendement ; com. 
me ils ſont devenus) negligens & pares- 
ſeux; comme ils ne veulent point arre- 


ter les progres du mal, ce qu'ils pour- | 


roĩent pourtant faire tres - aiſcment ; 
comme teurs principes ſont mauvais , & 
leurs mœurs encore pires ; un Chretien ſe 
trouve oblige de les reprendre en public; 
celui K montreroit des égards a des 
perſonnes de cette trempe ſe rendroit 
complice de leurs iniquites, ou du moins 
ſembleroit les encourager à y perſiſter. 


II y a dans Texterieur d'un bon Eccle. 


5 #2) : 
ſiaſtiquè quelque choſe qui nous ſeduir 
naturellement , qui excite en nous du 
reſpect & de la'veneration , & ee ſeroit 
etre injuſte que de lui refuſer ces fenti- 
mens. Mais d'un autre c6te il y a quel - 
que choſe de ſi choquant dans I extérieur 
dun mauvais Pretre, qu'an lieu d eſtime 
on epronve une averſion tres - forte pour 
{ui ; nous rendons volontiers au premier 
les marques de deference qu'il mérite, 
mais un honnète homme ne peut conſen- 
tir à rendre les memes hommages au der- 
nier. Dieu ſemble avoir mis ſur les per- 
ſonnes de cette eſpece un ſigne de ré- 
probation comme ſur Cain; c'eſt le me- 
me que quelques gens croyent. trouver 
dans les Juifs , ou dans ceux qui ſe ſont 
rendus coupables de parjure ou de quel- 
que grand crime. Comme la providence 
ne fait rien envain , nous ſerions aſſuré- 


ment blamables ſi nous negligions de fai- 


re attention a des avertiſſemens ſi ſalu- 


daires, & ſi nous n'evitions point des en- 


nemis du repos & du bien - etre de la ſo- 

cite VV 

ſe ne puis digerer les pretentions d' u- 

ne troupe vetue de noir, qui veut nous 

perſuader que Ton doit le meme reſpect 

2 tous ceux qui ont regu Jes-ſaints Or- 
2” F 4 
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dres , ſans examiner leur merite & leur 
valeur reelle; je conviens qu'ils donnent 
des couleurs aſſez plauſibles a leurs pre- 
tentions, en diſant qu'ils ſont les Mi. 
niſtres du Seigneur; d'où ils concluent 
que nous devons les honorer dans la viie 

e leur maitre. Mais je prie ces pieux 
perſonnages d'obſerver que cet argument 
feroit egalement en faveur d'un ſcelerat, 
ckun fripon, d'un traitre, qui pour- 
roient exiger du reſpect parce qu'ils tien- 
nent a quelque famille diſtinguee , ou 
parce qu'ils ſont d'une naiſſance illuſtre, 
qu'ils ne laiſſent pas de deshonorer. Ain- 
{1 la raiſon qu'ils alleguent pour ſoutenir 
leurs pretentions, bien loin de les ap- 
puier , les renverſe totalement ; c'elt ce 
quꝭ un de nos Poëtes a tres - bien exprime 


dans une maxime ſi vraie que Ton ne 


peut la contredire. 


Tanto conſpectius in ſe 
Crimen habet, quanto major qui peccat ha- 


Puis donc que ces imitateurs d' Abiram, 
ces faux Apòôtres veulent nous faire croi- 
re qu'ils ſont les Succeſſeurs de Jeſus- 
Chriſt & de ſes Diſciples ; puisqu' ils exi- 
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gent des privileges & des reſpects extra- 
ordinaires, je vais examiner leurs mœurs 
& leur conduite, & je ferai voir com- 
bien ils ſont éloignés de reſſembler a 
Jeſus - Chriſt , aux Apdtres & aux Diſci- 
ples; Je tacherai de m'en acquitter avec 
toute la candeur poſſible. | 

On pourroit alleguer un. grand nom- 
bre de bonnes raiſons pour juſtifier le . 
choix que fit notre Sauveur, en prenant 
des hommes groſſiers, & accoutumes au 
travail pour en faire ſes Apdotres, mais 
cela pourroit m'eloigner de mon ſujet ; 
ainſi, pour aller au fait, je commence - 
par obſerver que les Apdtres étoient des 
hommes de baſſe naiſſance, qu'ils ne pou- 
voient ſe vanter de leur genealogle , 
quand meme ils euſſent ete tentes de le 
faire. II ne ſeroit pas difficile de prou- 
ver que fi le haut - Clerge eſt ſouvent 
compoſe de perſonnes diſtinguees par la 
naiſſance, la plupart des Membres du 
bas - Clerge ne valent pas mieux de ce 
cote que les Apdtres. Mais ſans m'ar- 
reter la-deſſus, je paſſe a ma ſeconde ob- 
ſervation. | 8 : 

Je dis donc que les Apdtres furent 
charges par . Jeſus - Chriſt lui- meme de 
precher I'Evangle & de baptiſer les Na- 


( 90 ) 


tions, & qu'ils regurent immediatement | 


de lui le pouvoir de lier & de delier , 
de remettre ou de retenir a pre des 
hommes. Le Clerge pretend avoir le 
meme pouvoir, quoiqu' il ne lait pas re. 
gu immediatement de Jeſus- Chriſt; ii 
pretend que ce pouvoir lui eſt venu des 
 Apdtres par une ſucceſſion ſuivie, on 
que ces Apòtres ont confere A leurs Suc. 
ceſſeurs les droits , dont le Sauveur les 
avoit eux - memes TevEtus. Je ſuis ten. 
te de croire que ſi quelqu'un doutoit de 
la validite du pouvoir du Clerge , celui. 
ci feroit mieux de le fonder ior la pres- 
cription que de chercher d'autres preu- 
ves pour appuier ſa prètention. TJefus- 
Chriſt ſcavoir tres - bien qu ii pouvoit 
sen rapporter à la droiture & à la ſin- 
cerite des Apòtres quand il leur confia ce 
pouvoir, mais je ne vois point qu'il Tai 
ſubſtitue a leurs hoirs ou ſucceſſeurs ; 
a y a meme lieu de croire qu'il ne le 
fit point, parce qu'il prèvit des lors 
leur perverſitè & leur corruption. Ainfi 
les Apdtres n'avoient pas droit de trans- 
mettre a leurs Succeſſeurs un pouvoir 
dont ils ne devoiĩent jouir eux-mEmes que 
durant leur vie. Cependant pour mettre 
ja queſtion a Tabri de toute diſpute, 
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puisque le Clerge pretend avoir un pou- 


voir Egal a celui des Apòtres, qu'il con- 
vainque nos yeux de la meme fagon, 


dont leurs Predeceſſeurs ont convaincu 


nos ancetres ; qu'il faſſe des miracles , 
& nous croirons à leur temoignage; s il 
ne peut reuffir, nous aurons droit de 
douter de la bonte de fa cauſe: - 

Une troiſieme obſeryation , C eſt que 
les ApOtres Etojent humbles & donx ; ils 
sappelloient les Serviteurs de Fi ſus-Chriſt; 
ils ne ſe melotent point des affaires de 
Etat; ils ne diſputoient point leur au- 
toritè aux Souverains ou aux Magiſtrats 
civils. Ils ne ſe diſoient pas, comme le 
Pape, ſuperieur aux Monarques, ou leurs 
egaux commes les Cardinaux. Ils ne di- 
ſojent point comme le Docteur Hicks, 

ue le pouvoir ſacerdotal eſt un pouvbir 
ouverain , & que le Pritre doit tre obi 
preferablement au Roi; que juger un E- 
vogue eſt juger Dieu Iui-meme ;, que rô- 
ſiſter d un Pretre eſt un crime plus grand 
que de refiſter au Souverain , qu'un Evtque 
doit etre reſpefte comme un Dieu, que les 
Rois & les Reines doivent flechir le genou 
devant un Pretre , & ſe proſterner la face 
en terre devant lui, que la fonction des 
Rois eſt une fonction A ſervitude & non 


( 92 ) 
d autoritè, que le Roi n'eſt que le nourri. 
. cierdel Egliſe ; que ſon devoir eſt de porter 
Penfant dans ſes bras, que I Egliſe devroit 
avoir le droit de nommer & de depoſer les 
Rois, que les Parlemens ne devroient fai. 
re aucun reglement civil de la nation ſans 
le conſentement des Eveques. Voyez Hicks 
ot V. Nelſon. Le cas de la Régale, 


5 
Rien dans la fociete n'eſt plus capable 
d'attirer les cœurs qu'une conduite polie 
& affable; elle annonce ſur- tout une bon- 
ne education; il eſt done ſurprenant que 
les membres du Clergs qui ſe piquent 
d'avoir ete bien eleyes, ne $'annoncent 
que par de la hauteur, des airs dedai- 
gneux, & ſouvent par de J impoliteſſe & 
de la brutalite ; ils tournent en ridicule, 
& mepriſent cet exterieur humble & 
modeſte que Jeſus- Chriſt recommandoit 
a ſes Apdtres, & qu'il prechoit. par ſon 
exemple; ils croirojent par Ia ſe con- 
fondre avec les gens du Peuple. L'or- 
gueil eſt une maladie contagieuſe qui 
dans TEgliſe a gagne juſqu' aux be- 
deaux; a peine un Ecclèſiaſtique dai- 
gne- t - il rendre le ſalut a un bour- 
geois ou un marchand, lors meme que 
ceux · ci le ſaluent tres · profondement. 
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Eſt - ce- Ia marcher ſur les traces de 
leur maitre ? | Er 

Nous pouvons aiſement preſumer que 
les habillemens des Ap®dtres etoient fort 
ſimples & conformes a leur conduite ; 
nos Eccleſiaſtiques modernes font vetus 
en petits- maitres , & nos Pontifes ſont 
plonges dans le luxe. EY 

Nos Prelats modernes ſe donnent ar- 
rogamment pour des Ambaſſadeurs du Ciel, 
pour les Paſteurs de nos ames ; mais ils 
me permettront de leur dire qu'ils fe- 
rojent bien de $'occuper des leurs, avant 
de prendre ſoin de celles des autres. Si 
je vois un homme prodigue de ſon ar- 
gent, ne ſerai je pas regarde comme un 
ſot de lui confier le mien? Les Eccle- 
ſiaſtiques conſentent a regarder Jeſus- 
Chriſt comme le Chef de TEgliſe, pour- 
vl que on reconnoiſſe qu'ils en ſont le 
corps, & que les Laiques en ſont les 
membres; a quoi ils ajoutent que les 
membres inutiles ou pourris doivent &. 
tre retranches. Mais dans ce cas qu'ils 
me permettent de leur demander ce 
qu'ils deviendront eux - memes ? 
Quelle inſolence, & quelle folie dans 
les Pretres que de ſe qualifier d' Ambaſſa- 
deurs du Ciel! eſt - ce que le Roi des 
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Rois eſt dans le cas d envoyer des Mi. 


& de clameurs cherchent a tout mettre 


en ce 
niſtres pour negocier avec ſes ſujets? IP. | 
Juoi qu'il en ſoit, qu'ils nous montrent I ſouve 
leurs lettres de creance. Quils gueriſſent I Pour 
les malades; qu ils redreſſent les boiteux; Dieu 
qu ils rendent la viie aux aveugles, qu'il St 
reſſuſcitent des morts; qu ils nous prou- & Si 
vent qu ils ont la foi, dont ſi ſouvent juge 
ils ſe plaignent que nous manquons. Apo 
Il eſt vrai que ſouvent ces grands Ne. Suje! 
gociateurs ſe melent de la Politique , & dune 
haranguent contre le gouvernement; ils juge 
declament de la chaire contre le Prince & I © 
ſes Miniſtres quand ils n' ont point aſſe: aſe 
de deference pour le Clergs , quand ils on 
refuſent d' entrer dans ſes querelles, quand Par 
ils ne ſont point d' humeur a perſecuter, [ 
rourmenter , empriſonner & briiler ceux afl 
qui nont point le bonheur de lui plaire; brer 
Ceſt encore bien pis, lorsqu ils ont h No 
temerite de mettre la main d J encenſoir, faire 
Ceſt-à - dire quand ils ont Vimpertinence ſe! 
de vouloir les contenir dans les bornes blet 
du devoir , ou les forcer de contribuer I t 
aux charges de Etat, ou toucher 2 & 
leurs immunites ſacrees. Alors tout et I r 
perdu; le droit des Gens eſt viole ; & les 
nos Ambaſſadeurs du Ciel à force de cris 


Mi. 
ets ? N par 


trent 
ſlent 


oe). 
en combuſtion, Ils effraient les Peuples 
les menaces du courroux Celeſte, & 
ſouvent ils les portent a la rebellion , 
pour prouver qu'ils ſont les Envoyes du 
Dieu de Paix. = 

St. Paul, qui etoit Citoyen Romain 
& Sujet fidele a Ceſar , conſentoit a etre 
jage par un Magiſtrat civil; mais nos 
Apotres modernes, qui ſont ſouvent des 
Sujets rebelles , pretendent que les tri- 
dunaux civils n'ont aucun droit de les 
juger; il y a tres - peu de Membres du 
Clerge qui ne ſoient de cet avis; il eſt 
aſe d'en deviner la raiſon ; les Pirates 
n'ont rien à craindre quand ils ſont juges 
par des Pirates. | 

Les Apdtres & les premiers Chretiens 
S$aſſembloient frequemment , pour cele- 
brer leurs Agapes ou repas de charite, 
Nos Prelats s aſſemblent ſouvent pour 
faire des repas de gourmandiſe , & pour 
ſe livrer a la bonne chere; ils $'aflſem- 
blent encore pour ſe quereller les uns les 
autres , pour ſe dechirer ſans pudeur , 
& pour jetter aux Peuples des eaux de 
contention propres à les mettre aux pri- 
ſes & a bannir la charite, la raiſon, 
Ihumanite de leurs ames. 

Je conviens que Jouvent nos Pretres 
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nous recommandent la vertu, & nous 
indiquent la voye du Ciel, c'eſt, ſans 
doute par politeſſe, & dans la crainte 
de nous embarraſſer, qu'ils ſe diſpenſent 
de marcher avec nous dans le ſentier é. 
troit qu'ils nous ordonnent de ſuivre, Il; 
declament avec raiſon contre Tuſure , les 
extorſions & les profits illegitimes , tan- 
dis que par toutes ſortes de moyens il; 
cherchent a contenter leur avarice , qui 
_ eſt dans les Laiques le plus affreux des 
vices , quand leur bourſe ſe ferme aux 
Gens d'Egliſe; ceux - ci ſe ſacrifient pour 
le ſalut des autres; ils conſentent a tre 
les boucs emiſſaires de la ſociete ; ils ſe 
damnent avec notre argent pour que nous 
ſoyons ſauves. | 

En effet , nos Pretres ne ſont point 
charitables. Nos Evèques, c'eſt-a-dire, 
les Succeſſeurs des Apdtres qui etoient 
dans la derniere miſere , n'ont jamais 
aſſez d argent pour ſoutenir la ſplendeur 
de TEpiſcopat. Un Dieu pauvre exige 
deux qu'ils repreſentent ici bas. Pou- 
vons-nous donc raiſonnablement ſuppoſer 
gue des hommes qui prennent une route 
ii oppolee a celle qui conduit au falut , 


ſoĩent bien intimement perſuades de Tex- 


iſtence d'une autre vie? | | 
PT | Les 
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nous Les Apötres préchoient ſans reliche ;; 


ſans & probablement fans ſe faire payer bien 
inte cherement pour cela. Ils baptiſoient , 
ſent ils viſitoient les malades , ils donnoient 
r . le faint - Eſprit gratuitement. Nos :Pre- 
Ile lats achettent ſouvent les dons du ſaint- 
les Eſprit. pour les revendre cherement ; & 
tan. force d intrigues, de ſollicitations, & me- 
ib me argent, ils parviennent à T Epiſco- 
qu pat, & à faire accumuler le bien des 


de pauvres dans leurs mains; quoique la 


a prẽdication ſoit eſſentielle à leur miniſte- 
"our re, ils ne prechent que rarement ou ja- 
Etre mais. Que nous ſerions heureux ſi les. 
fe zlembres du Clerge ſe donnoiĩent pour 
105 Ne ſalut des Ames la centieme partie des 
peines qu' ils ſe donnent pour obtenir des 
benefices ! combien de familles qui lan- 
ure, guiſſent dans la miſere ſe trouveroient 
Jen Wioulagees, & ſeroient miſes en état de 
mah Nfervir utilement la ſociete , {fi on leur 
deur Naltribuoit les revenus de ces benefices , 
qui ſont le patrimoine des Pauvres!. _.. . 
Bien Join. d'imiter- les Apdtres dans 
leur desintéëreſſement , nos Pretres ven- 


deniers comptans: ils baptiſent pour de 
/argent-, ils prient pour de J argent, ils 
marjent pour de en ils enterrent 
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dent toutes les graces ſpirituelles à beaux 
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de Targent; dans un grand nombre I tres 
4e Pays leurs plus grands revenus ſont I tres 
fondes ſur les crimes & les dereglemens I wg 
de leurs ſectateurs, qu' ils expient facile. In 
ment moyennant beaucoup d' argent. En CH 
7 oh peut dire que ſans argent point ¶ che 
Prftres 3 parmi nous les graces du Cie teſt 
ne ſont point faites pour ceux qui n ont I Solc 
pa. de quoi les payer. Les Succeſſeur ¶ thoc 
de Jeſus - Chriſt ne font rien pour a 
mour de Dieu. 'Quoi ! dit le Prophete 
Miche aux Juiſs, vos Pretres Jont te; 
merbenaires je ne ſuis point aſſea teme- 
raire avancer que nos Pretres fus- 
ſent de tout faire pour de Tar. 
gent, & meme de faire le mal, mais j; 
puis dire avec certitude que je ne leur 
vois rien faire de bien ſans argent. 
Les Apôtres etoient des hommes doux 
& moderés; ils n uſoient ni de violence, 
ni de compulſion pour forcer les gens aſſt 
embraſſer leur doctrine; ils raiſonnoient 
avec leurs auditeurs. La moderation & 
A douceur font les caracteres diſtinctifs 
du Chriſtianiſme, mais parmi le Cler- 
ge moderne on en parle beaucoup, & on 
ne les voit jamais. Que dis- je! Teſprit N 
perſceuteur, Vintolerance , I'inhumanité, I di f: 
la violence caradteriſent partout les Pre-“ M 
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ibre tres de la Religion Eu Les que 5 A 8. 
ſont tres ont prechee. or- 
zen tugal, en Italie le cribunal ngulnaite de 
Cile- [Inquiſition maintient la foi de Jeſus- 
En Chriſt, a force de ſupplices & de bu- 
dont chers. En France nous voyons les Pro- 
Ciel I teſtans perſtcutes ; les Dragons & les 
ont Soldats y ſont charges de precher Por- 
eur thodoxie , & les Papiſtes ſe traitent les 
fa. uns les autres avec la derniere barbarie: 
hete h Religion des Pretres en credit à la 
da Cour les porte à faire exiler, empriſon- 
me · N ner & tourmenter tous ceux qui ne fe 
fus · ¶ conforment point aux vites des len 
Par ces Moines identifies avec la 2 
is & la perſecution. Malgre la douceur de 
leur la k Relgio Peſan of ſes Prerres, me- 

parmi nous, erſecutent toutes les 
fs 55 en ont le pouvoir; pour 
qu +: les laiſſat faire, ils mettrolent [en 
en combuſtion. : 'Forcez · les entrer, eſt 
leur maxime favorite, la violence leur 
convient bien mieux que les ratforinemens 
ches. En un mot, on diroic à voir la 
El conduite des Prftres & leurs ertantes , 
que les loix de Jeſus- Chriſt , ainſi que 
ſprit 8 Beg de Dracon p ont cre berites AVEC 
nité, I U! 
Pré hai encore eſt - 08 h x Religion de Fe- 


1 
ſus - Chriſt que Von veut faire embraſſer 
par toutes ces violences? Non, ſans 
doute; c eſt la Religion de quelques Pre- 
tres, qui ſe trouvent en credit , ou qui 
ont des ſoldats à leur diſpoſition, ce ſont 
des dogmes ou des articles de Foi aux- 
quels le Sauveur du monde ou ſes Apd- 
tres n'ont Jamais ſonge ; ce ſont des re. 
veries qu une portion du Clerge ſoutient 
avec opiniatrete, & qu'il ſe propoſe fol. 
lement de faire adopter a tout le monde, 
De-la tous les formulaires , les profeſſions 
de Foi, les nouveaux Symboles que Ton 
voit Eclore a chaque inſtant dans ] Egliſe; 
ſes Miniſtres sen ſervent avec le plus 


grand. ſucces pour tourmenter les con. 
becilles, qui ne ſavent jamais ce dont 
on parle, pour exciter le zele des fem- 


melettes, pour irriter les Souverains | 


contre de bons Citoyens , pour ſoulever 
les Sujets contre le pouvoir legitime , 
enfin pour jetter les Etats dans la confu- 
ſion. Les Pretres, comme les Halcyons, 
des mers agitees. 5 

RE Qua t aux Laiques, on exige d'eux u- 


ne ſont. jamais plus contens qu'au ſein 


ne Fol implicite. On leur defend de ju- 
ger par eux-memes, de conſulter Ja rai- 


iences, pour allarmer des Peuples im. 


. 
fon qu ils ont regue de Dieu; on leur in- 
terdit la lecture des Ecritures, ou ſi, 
comme parmi nous, on la leur permet, 
ceſt à condition de ne jamais Tentendre 
dans le ſens naturel qu'elle preſente , 
mais de la maniere dont I expliquent des 
interpretes , qui n'ont jamais le bonheur 
de s accorder entre eux. C'eſt” ainſi que 
la parole de Dieu, qui fut deftinee à 
ſauver le monde, eſt devenue un glatve d 
deux tranchans, qui dans les mains du ſa- 
cerdoce eſt Vinſtrament de la perdition. 
Chaque Laique eſt force d'adherer aux 
opinions de fon Pretre , que jamais il ne 
lui eſt permis d'examiner , $il ne veut 
etre traits d'Incredule , d'Impie, de 
Deiſte , on d'Athee. Que dis- je! ces 
denominations ' odieuſes ont etè donnees 
aux perſonnes les plus pieuſes & les plus 
Elairees , lorsqu'elles oſoient 8'ecarter 
des opinions infenſees de quelques chefs 
du Clergs. Notre Archeveque Tillot- 
fon na- t- i} pas EtE lui - meme taxe d'E- 
tre un grave Athee ? cette imputation o- 
dieuſe n'ayoit , ſans doute, pour fonde- 
ment que ſes lamieres ſuperieures', & fa 
grande pier, qui le rendojent odieux à 
des gens que ſes talens & ſes vertus con- 
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traignojent a rougir. 
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** Apotres avoient de la conſcienca 
1 nous il ſeroit. auſſi facile de ſonder 
rofondeur de I Ocean. ou de trouver 
| 1 ongitude que de ſonder la conſcience 


d'un Pretre. Cette conſcience ſe prete 
A E le par jure ne Vallarme point, 
elle n'eſt int lice par les ſermens, dont 


ren Dieu a temoin. Nos Pretres & 
Prelats jurent fidelits a un Monar- 
ans dont ſourdement ou meme ouverte- 
ment ils cherchent a fapper le trone ib 
Jurent d etre fideles au Roi George, & 
pre en ſecret pour le Pretendant. Que 

on examine avec ſoin les faſtes de I Hiſ- 
toire , & Ton trouvera toujours que des 
Prétres ont eté les mobiles des plus noirs 
complots 1 les Souverains. C'eſt le 
fanatisme R eligieux inſpire. par des Pré. 
tres, qui donne Taudace neceſſaire pour 
commettre les grands attentats. 

Les Apdtres avoient du zele pour l 
gloire dy Dien qui les enxoyoit, mais ce 
ele ne Kut Hiſoit ni decrier, ni injurier 


wn 


F doptoient. int la doctri- 
choient, & 100  Croyolent 
I me ſerom aiſe de prou- 

ier at es 7 la ter- 


les 
5 en  cela, | on ne ne fn pagy Fog ya 


Cons 
loit prouver cette verite par des exem- 
ples: pour peu qu'on ouvre les yeux & les 
oreilles on verra que pour les opinions 
les moins eſſentielles a la Religion, les 
Pretres declament les uns contre les au- 
tres, ſe decrient , fe noirciſſent, ſe ca · 
lomnient reciproquement , & font des 
pour diffamer tous 
ceux qui ne ſont point de leur avis, Une 
ſuite neceſſaire de ce zèle ſacerdotal., 
celt que les Laiques ſe meprifent & ſe 
hailſent des Venfance ; les Citoyens d'un 
meme Etat ſe diviſent d'interets , ſe re- 
ardent avec horreur , ſe croyent les uns 
les autres des ennemis de Dieu, & ſons 
tou jours prets a s'Egorger ſur le moindre 
ſigne de leurs Prètres. 

Les Apgtres alloient de ville en v alle, 


efforts continuels 


pour faire de nouveaux Convertis, 


Ol 


pour fortifier dans la Foi ceux qui Fe- 
toĩent deja, nous ne voyons pas qu ils 
ayent fait fortune a ce metier. Nos A- 
potres modernes les imitent a quelques 
egards 3 nos Eveques. paſſent ſouvent 
dune ville a une autre, C eſt-à - dire, 
echangent un Eveche peu riche pour un 
meilleur. Nous voyons , il et; vrai, 
chez les Pretres de I Egliſe Romaine un 


grand zèle pour le 


— 


falut des Ames, ils 
85 
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envoyent des légions de miſſionnairez 


dans les Pays lointains, mais c'eſt pour 
y Etablir la domination du Pape, ou pour 
y Etablir quelque branche utile de com. 
merce; leur Religion ſeule eſt de tous 
les commerces le plus avantageux pour 
ceux qui peuvent Vexercer. Jamais les 
mines du Perou & du Potoſi n ont pro- 
duit la centieme partie des richeſſes 


qu ont produit le Dogme du Purgatoire 


& les Indulgences du Pape. 

' Les Apötres n'etoient point en diſpute 
entre eux ſur les points de doctrine ne- 
ceſſaires au ſalut. Nos Apdtres moder- 
nes ne ſont d'accord ſur rien, ils ſe 
damnent reciproquement les uns les au- 
tres pour des articles de Foi inconnus des 
Apdtres.. Les Pretres Proteſtans regar- 
dent les Pretres Papiſtes comme des Ido- 
latres que Dieu deteſte, ceux - ci regar- 
dent les premiers comme des damnes, 
parcequ' ils refuſent d adorer du pain ou 
un Dieu fait de la main des hommes. 
Graces aux diſputes de nos Pretres; à 
peine eſt - il deux 'Chretiens qui penſent 
de la mème maniere; a peine en eſt · il 
un ſeul qui ne croye que ſon prochain 
ſera dimne , parce qu'il n'a pas les mè · 
mes idées que lui-meme ; ſut la Frinize., 
| Cx 0 | 
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far a fatisfaction, ſur 1a preédeſtination; 


ſur la grace, ſur la validité des Ordina- 
tions, ſur la nèceſſitéè de porter un ſur- 


plis, & ſur tant d autres points impor- 


tans, dont les Apdtres ne nous ont 
point parle. Je ne finirois point ſi ; en- 
trois dans le détail des opinions diver- 
ſes, qui partagent les Chreriens en une 
infinite des Sectes; chacune d' entre elles 
croit ſa fagon de penſer neceſſaire au ſa- 
lut, elle damne toutes les autres Sectes 
pour des puerilites qui font rougir le bon 
ſens , tandis que ſes Pretres les érigent 
en articles de Fo]. 5 
Les Apdtres étoient rigides obſerva- 
teurs de leurs propres conſtitutions, de 
leurs propres reglemens, de leurs pro- 
pres Canons. Leurs Succeſſeurs n'en tien- 
nent nul compte; les loix de P Egliſe ne 
ſont aucunement obſervees par les gens 


dEgliſe,” elles ne ſemblent faites que 


pour en impoſer aux Laiques. - Nous en 
voyons ſur-tout la preuve dans Tinobſer- 
vation des Canons, qui defendent la 
pluralite des benefices, la ſimonie, &c. 
ainſi que de ceux qui ordonnent la reſi- 
dence. | Je ne parle point d'une infinitè 
d'autres transgreſſions de leurs propres 


= 


| loix', dont les Pretres ſe rendent cou- 
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Pables ; a conſiderer leur conduite on ſe. 
Toit tentè de croĩre que la Religion neſt 
faite que pour les Laiques , - 
Miniſtres de I Egliſe ne ſons point ſou- 
mis a TEgliſe, _ 

Pour eviter toute cenſure & les cla 
meurs de ceux qui ſont aveuglement de- 
voues au ſacerdoce ; ne point don- 
ner lieu. aux criailleries des devots & des 
devotes , qui parlent ſans ceſſe de la re. 

gion ſans la connoitre; enfin pour ma 
propre juſtifcation ou pour raſſurer les 
vrais. Chretiens , Je me crois oblige de 
declarer que je n'a1 aucun deſſein 'atta- 
le ſacerdoce; en effet, je crois 

qu'il faut qu'il y ait un regime ou gou- 
vernement dans | Egliſe , & je crois que 
le gouvernement des Eveques ſe trouve 
dans ] Ecriture, fans cependant decider fi 
leur inſtitution. eſt divine ou humaine. 
Te regarde les bons Pretres comme de 
belles colonnes qu on voit encore ſubſiſter 
dans un edifice antique & ſomptueux 5 
tandis que les mauvais Pretres reſſem- 


blent a des etais pourris. De meme que 


parmi les Apdtres , il y avoit un faux 
frere, un rencegat,. ce St. Pierre lui - me- 
me que les Catholiques Romains regar- 
dent comme la Pierre fondamentale de 


que les 


1 
leur Egliſe „un traitre tel que Judas: 


des ambitieux tels que Facques & Jean, 


qui engagerent leur mere a. ſolliciter J6- 
ſus- Chriſt de leur donner les places les 
plus honorables dans ſon Royaume , & 
Lewe al, Fun a fa droite & Jautre a fa 
gauche; il y avoit pareillement parmi 
ces Apotres des hommes tout ſpirituels, 
degages d ambition & de viles mondai- 
nes. Quoique dans la tribu de Levi il 
ſe trouve des Pretres avares, orgueil- 
teux , intolerans, cruels , A l ps 4 
rebelles, & parjures, il ne laiſſe pas d' 
en avoir quelques- uns qui ſont — 
humbles, desinterelles , fideles? à leur Sou- 
Veraln , charicables, enfin qui ont de Ia 
conſcience & de Vhumanits, 
La vraye ſource des abus que nous 
voyons régner dans le Cletge, & de 
cette corruption qui le deshonore , eſt 


la jeuneſſe de ceux qui entrens;. dans le 


ſacerdoce, leur mauvaiſe education 

leur diſſipation, le peu de ſoin qu' ils don- 

nent a Vetude des devoirs de la morale, 
qui ſeroĩent propres à en faire des hom- 


mes honnètes & de vertueux Citoyens. 
Remplis du deſir de faire fortune dans 


FEgliſe, ils deyjennent faux , intrigans, 


3 Occupes des rage le plus 
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Tendre d' etudes futiles & de diſputes „ I) 
deviennent n&ceſſairement vains, opinid- 
tres & querelleurs. Enfin obliges de 
Sattacher A un corps, dont les interts 
ſont presque toujours oppoſes a ceux de 
TEtat, ils sten ſẽparent & deviennnet de 
mauvais Citoyens. 
Quiconque ne voudra point etre k 
3 es des impoſtures ſacerdotales, doit 
-recourir aſa raiſon, & ceſſer de respedta 
un Ecclefiaſtique , quelque rang qu'il oc. 
cupe, non parce qu il eſt un Miniſtre de 
TEgliſe, mais il doit ſuivre la régle de 
Saint Ainbroiſe, qui mérite bien que Ton 
y faſſe attention. „ II ny a, dit -il, 
4 „ rien de plus ſublime que les Eveque 
. pourvi que leur nom s accorde avec 
55 leur conduite, & que cette conduite 
» reponde c a ce nom; ſans cela leur nom 
5 eſt vain, & mème il devient un crime 
„ affreun. Nihil eſt in hoc feculo er- 
cellentius ſacerdotibus, ſublimias Episcs- 
pis , fi nomen congriat affiont , & atio 
reſpondeat nomini; fi non, nomen inane , 
crimen immane. Ambroſ.! de Mgnifare 2 
aer. 50 d B 25. 2965 
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DANGERS D LEGLISE, 


Traduit de Anglois ſur une Brochure 
Publite en 1719. 


par M. THOMAS GORDON; 


Sous le titre d Apology For the danger : 
of the Church, &c. 


* 
— 


Au que tous les bons Chretiens de 
cette Iſle, Jai cent fois été allarme a la 
vie des clameurs redoublees de nos Pre- 
tres, La Capitale & les Provinces ont 
cent fois retenti du cri de guerre du ſa- 
cerdoce ,  Egliſe eſt en danger. Ce mot 
eſt devenu le texte de presque tous les 
Sermons; en conſequence les eſprits des 
fideles ſe ſont remplis de terreurs vagues, 
& les cœurs ont contractè une ſombre 
melancolie , dont il étoit difficile de ſe 
defendre par les ſoins que nos Pretres 
prenotent de les alimenter. 

_ Cependant en reflechiſſant aux pro- 
meſſes formelles que le Sauveur du mon- 
de a faites a ſon Egliſe, contre laquelle 
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il afftre que les portes de I Enfer ne pre. 
vandrunt jamais, & en conſidèrant d ail- 
leurs Tétat heureux & floriſſant dans le- 
quel ſe trouve le Clerge de presque tous 
les Pays du monde, je me ſuis peu à 
peu remis des frayeurs que j; avois par- 
tagtes avec mes pieux C oyens. J'ai 
jugs que quelques Predicateurs d'une i- 
magination trop vive, $'&oient trop 
promptement allarmes , & qu un zele 
raiſonné les avoit entrainés à porter 
le trouble dans les conſciences de leurs 
— Auditeurs. En conſequence j ai 
cru qu'il] ëtoĩt de mon devoir de raffirer 
les uns & les autres. | 
La Providence divine ſgait toujours 
tirer le bien du ſem meme du mal. 
LEEgliſe de J6ſas- Chriſt ne fut jamais 
plus floriſſante =_ ſein de la perſé- 
— Nous voyons que les tyrans 
chercherent 2 1 detruire , ne f- 
— que mukiplier le nombre de ſes 

— Sanguis martyrum ſemen Chriſti 
anorim. Les Pretres ont tellement ſen- 
ti cette verite, que toutes les fois 
qu'ils ceſſerent Ferre perfecates par les 


Payens , ils 'commencerettt toujours à ſe 


paBtemer les uns les autres; ils fe firent 


the gterfe"tmoll & ature pour f 
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tenir en haleine; la guerre fut tat na- 
ture] de T Egliſe militante; faute d' enne 
mis au - dehors , elle combattit ſes enne- 
mis du dedans; en un mot, depuis la 
fondation de I Egliſe ſes Miniſtres furent 
dans une action continuelle; ils furent 
fans - ceſſe occupes a mettre aux priſes 
leurs Sectateurs; ils ſentirent que la vie 
du Chrétien eſt une milice perpetuelle., 
que rien ne leur ſeroit plus funeſte que 
de negliger Texercice , & de ſe relicher 
fur la diſcipline. Enfin toutes les fois 
que quelques héréſies leur en fournirent 
foccaſion, ou que la Puiſſance tempo - 
relle eut de la complaiſance pour eux, 
ces Pretres zeles firent des Martyrs , ils 
ne VEcurent dans le repos que lorsque 
des Princes mdolens ou pervers, refu- 
fant d' entrer dans leurs vues religieuſes, 
ne voulurent point ſe preter a leur zele, 
ou leur Oterent les moyens de Texercer; 
ce fut alors que I Egliſe tomba pour quel- 
que tems dans la langueur, ce fut alors 
qu'elle parut etre veritablement en danger. 

L'Apôtre a dit qu'il falloit qu'il y elt 
des berefies ; il faut neceſſairement qu il 
Sen éleve dans I Egliſe, dont les Mi- 
niſtres ne ſont point toujours q accord; 


(ors hergfies No naitre as * 


7)... 

vil que les Princes ſentent pour Tordinai- 
re que ceux des Pretres qu'tls favoriſent 
ne peuvent jamais ſe tromper; en con- 
ſequence ils forcent, comme de raiſon, 
tous leurs ſujets à ſe conformer aux ſen- 
timens des Docteurs infaillibles de la 
Cour; ceux- ei ſont communement d'a- 
vis d'exterminer tous ceux qui ont la t6- 
merite de leur reſiſter ou de manquer de 
deference a leurs lumieres. C'eſt ainſi 
qu ils parviennent a faire des Martyrs , 

ui font toujours beaucoup d' honneur à 
FEgliſe, & qui prouvent invinciblement 
la bonte des argumens de ceux qui les 
font conduire a Techaffaut, =. 
Ces Docteurs zélès a qui une longue 
experience apprend que les perſecutions 
ne produiſent d autre effet que de multi- 
plier les Sectes qu ils perſecutent , & les 
rendre plus opiniatres, continuent nean- 
moins a perſecuter; en quoi ils montrent, 
ſans doute, la profondeur de leurs vdles 
qui paroiſſent impenetrables a des yeux 
charnels : par la ils ſe mEnagent.de Voc- 
cupation ainſi qu'a leurs Succeſſeurs ;. les 
guerres deviennent interminables, T acti- 


vitè eſt entretenne de ſiecle en ſiecle, 


& TEgliſe peut ſe promettre de ne tom- 


que rarement dans une ſtagnation. 
| 9 nuiſi- 
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nuiſible a ſes interets temporels & . &ter- 
nels. e 

Ces reflexions peuvent donc ſervir à 
nous developper la conduite inexplicable, 
& la politique profonde & mylterieuſe 
du ſacerdoce, qui ne deſire du pouvoir 
qu' afin de s' en ſervir pour perſccuter ſes 
adverſaires , qui, comme on ſgait, ſont 
indubitablement les ennemis de Dieu & 
de ſon Egliſe. A Taide de cette con- 
duite les interEts du Ciel ſont mis a cou- 
vert, le zele des fideles eſt mis en action, 
IEgliſe orthodoxe, c eſt - a- dire, la plus 
forte, triomphe & proſpere, ſes Pretres 
ſont reſpeCtes & bien payes des ſoins im- 
portans qu' ils ſe donnent. . 

Ne ſoyons donc point Etonnes ſi les 
Pretres prennent de Thumeur contre les 
Souverains, qui les empechent d'exercer 
leurs talens, qui les privent du pouvoir, 


qui les obligent à demeurer tranquiles; 


enfin qui ſous pretexte du bien-etre tem- 
porel de leurs Etats, tiennent le Clerge 
dans une inaction incompatible avec 1a 
nature. Un Prince qui a le cœur aſſez 


dur pour empecher ſes Pretres de perſe- 


cuter eſt viſiblement un Tyran, celui 

qui les empèche de ſe quereller met la 

main 4 U Encenſoir; celui qui les force a 
| - | 


refter ies bras croiſes les expoſe aux in- 
conveniens qui reſultent du defaut d'exer: 
dee, & ment 7 fe en danger, f 
pour lors le Clerge n' avoit Tattention de 
foulever les Peuples par ſes elameurs, & 
Fexciter. dans Fefprit des Sujets une fer- 
mentation falutafre neceſfaire à la proſpe- 
ries de PEP thilitance , fans Hquelt 
elle ne pourroit fübſiſter, & ſes Pretres 
n —_ 
"Cette conſequence. de ces principes 

tte nous 'voyans, hos Pretres presque tou- 
ours en action; la guerre doit etre en 
effer 16 Leritabis element des Miniſtre 
du Dieu des Arnibes, la paix eſt pour eux 
un, Etat violent & force, il leut faut des 
combats, il eur faut des perſécutions, 
foit actives foit paſſives; il leur faut des 
dangers pour montrer leurs grarids ours 
& pour entretenit la vigilance des Lal- 
ques, qui font les ſoldats de la milie 
divine, dont les Prétres ſont les "Chefs. 
Il fe trouve neantmoins une petite diffe- 
rence entre Parmde fpitituelle & les rr. 
mces temporelles; dans celles - ci les ſol- 
dats font payès, au lieu que dans la pre- 
miere, ce ſont les Soldats qui payent 
leurs Officers. Que dis- je! ils ſont ſou- 
vent recompenſes de leurs entrepriſes 
guerrieres, par ceux contre lesquels ils 
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font marcher I Armee divine: nous avons 
ſouvent vi des Pretres Zzeles, intrigans & 
factieux regevoir des benefices & des E- 
veches de la Cour, pour recompenſer 
ardeur qu ils avoient montree contre le 
gouvernement. | | 
En general nos Eccleſiaſtiques ſont en- 
nemis du repos 5 ils aiment ce que des 
yeux profanes regarderoĩient comme du 
deſordre. II y a quelques annees que 
nos armes victorieuſes nous faiſoient 
reſpecter au- dehors, & nous jouiſſions 
au-dedans de la paix & de la ſecurite ; 
nous pouvions alors paſſer pour fort heu- 
reux; mais notre bonheur, nos ſuccès, 
notre union ſe trouverent non - ſeulement 
incompatibles avec le bien- tre de I Egli- 
ſe, mais encore la mettoient dans un tres- 
grand danger; en conſequence tous ſes plus 
fideles Miniſtres employerent tous leurs 


ſoins & leur zele pour la tirer du peril, 


en deſolant la nation; leurs genereux ef- 
forts parvinrent à embraſer le peuple, & 
metre ainſi I Egliſe en ſirete. La popu- 
lace, toujours fidele a la voix de ſes Pre- 
tres, emivree de liqueurs fortes, d'un 
pieux ent houſiaſme & de terreurs pant- 
ques, renonga totalement a la raiſon & 
a Thumanite , elle commit mille cruautes 


2 


. 
& mille extravagances pour le bien de 
TEgliſe, qui reprend toujours de nouvel- 
les forces à meſure que la raiſon humaine 
perd les ſiennes, & qui fleurit à pro- 
portion que les empires temporels ſont 
plus dans la detreſſe. = 

En effet, Ceſt dans les tems de cala- 


* 
I 


mites que les Pretres ſont tout puiſſans. 


La proſperite rend les hommes inſolens, 
Fadverſite les ramene toujours aux pieds 
du ſacerdoce, qui a pour lors Vavantage 


de faire la loi & de mettre le prix qu il 


veut aux expiations du peuple ; c'eſt a- 
lors qn'il indique ſes victimes, & qu'il 
par vient facilement a faire immoler ſes 
ennemis, dont la vie ou la tranquilitè ſe- 


roient des obſtacles aux faveurs du Ciel. 


Ceſt alors qu'il peut ſaintement troubler 
Teſprit des pieux fanatiques, diriger les 
coups de la conſcience contre ceux qui 
deplaiſent a Dieu, & cauſer des revo- 
lutions qui tournent toujours au profit 
die ceux qui les excitent. | 
Ces troubles ſont: communnement ſui- 
vis de malheurs pendant lesquels VEgliſe 
proſpere , c'eſt-a-dire, ' les Pretres jouis- 
ſent de toute TEtendue de leur pouvoir. 
Les Corbeaux & les Loups ne font. ja- 
mais meilleure chere qu'a la ſuite des ba- 
tailles & des mortalites, 
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Les Miniſtres de VEgliſe s'ils y font at- 
tention, n' ont pas beaucoup à craindre, 
dans la preſente conſtitution des choſes, 
que leur pouvoir diminue. Dans la plu- 
part des contrèes la puiſſance temporelle 
ſcait la deference que Von: doit aux Pre- 
tres du Seigneur, ſe laiſſe comme de rai- 

ſon guider par eux, & travaille efficace- 
ment a multiplier les calamites , qui ſont 
propres a ramener les Peuples a la Reli- 
gion. Les Princes devots ſemblent par- 
cout occupes a diſpoſer leurs ſujets a pre- 
ter Toreille aux inſtructions de leurs gui- 


des ſpirituels , & la maxime de politique 


h plus generalement regue dans toutes les 
Cours eſt qu'il faut menager PT Egliſe , a- 
fin de partager avec elle les depouilles 
des Nations. ry: 

Les Pretres n'ont donc, graces au 


Ciel, rien a craindre de la part des Prin- 


ces, qui la pliipart du tems les craignent 
eux-memes ou leur ſont parfaitement de- 
youes. C'eſt ce que nous voyons ſur- 
tout dans les Pays ol les Souverains, E- 
leves des Tenfance dans la crainte de 
Dieu & des Pretres, n'oſent jamais ſe 
departir du reſpect qui leur eſt du, & 
paroiſſent ſans ceſſe occupes du ſoin pieux 
de fortifier leur * ; Celt pour eux 
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u' ils perſecutent les Heretiques , C eſt 
r qu' ils ne ſoĩent point troubles qu ils 
allument les buchers de FInquiſition, c'eſt 
pour leur faire plaiſir qu ils fe font leurs 
bourreaux , qu ils depeuplent leurs pro- 
pres Etats, qu' ils chaſſent ou tourmen- 
tent tous ceux qui ſont inutiles a leurs 
Pretres, ou qui oſent les contredire. 


Lorsque les gouvernemens ne montrent 


point cette complaiſance aux Miniſtres 
de T Egliſe, ceux - ci ſont neanmoins tou- 
jours les maitres de leur ſort ; il ſuffi 
pour lors qu ils crient , qu' ils allarment 
les Peuples par l'idèe du danger on la 
Religion ſe trouve, & bientot on voit 
regner le trouble neceſſaire pour remettre 
le ſacerdoce dans la poſſeſſion de ſes droits 
divins. Les Pretres ne doivent donc 
point s allarmer ferieuſement quand ils 
trouvent Ja Puiſſance temporelle refrac- 
taire a leurs ordres, ils pourront toujours 
à volonte la faire plier ſous la Puiſſance 
{pirituelle ; ils trouveront toujours dans 
la ſimplicitè des Peuples une reſſource 
contre les entrepriſes des Princes de la 
terre, & dans Pattachement ſincere des 
Chretiens bien deEvots de quoi ſe dédom- 


mager amplement de leur indifference. 
Accoutumes ' a regarder leurs Pretres 


eomme les Maitres du Ciel & de I'Enfer. 


Cann 
comine les Difpenſateurs des r&compen- 
ſes & des chitimens de autre vis, com- 
me des tres privilegis en droit de eom- 
mander-a Dieu lui-mème, qui n'eſt; à pro- 
prement parler, que T'executcur de ſeurs 
vengeances & de leurs volontss ; 'perſua- 
des du moins que ce Dieu ne peut ſe dis- 
penſer de ratiſier tous les” ordres de ſes 
Miniſtres & de ſes infaillibles Interpre- 
tes; + habitues des. Nenfance' a renoncer 
au temoignage de leurs ſens, à ne voir 
que par les yeux de leurs guides ſpirituels, 
à ne jamais examiner rien par 'eux-me- 
mes, en un mot fagonnes au joug facre 
d'une foi implicite, les peuples -feront 
toujours dans les mains du facerdote des 
inſtrumens paſſifs, propres à travailler 
a la grandeur & à la proſperité de I E- 
gliſe, pour qui ſeule le monde fut erc6, 

C'eſt dans la ſainte ignorance on le 


tems de plonger les nations, que IEgliſe 
trouvera juſqu'à la conſommation des 
ſiecles des moyens aſſurés de eonſerver 
ſon pouvoir & de triompher de ſes en- 
nemis. A aide de cette pieuſe ſimplicitẽ 
nos Pretres ſeront toujours regardes com- 
me des hommes tout divins, eomme les 
Maitres abſolus de Dieu lai-meme, com- 
me des perſonnages 1 2 d'un caracte- 
14 
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re ind lubile qui conſacre toutes leurs 
actions: ſuivant un Auteur celebre ce 


caractere ſacrè conſtitue le Sel Spirituel, 


qui repandu ſur le Clerge Tempiche de ſe 
corrompre” & de repandre I infection. En 
eonſequence les peuples penetres pour 
lai d'un faint reſpect , ſe tiendront tou- 
jours prets à recevoir ſes ordres de quel- 
que nature qu ils puiſſent Etre , & ſenti- 
ront qu'il faut obeir ſur la terre a des 
hommes a qui le Ciel eſt lui-meme ſoumis. 

Cela ſufht pour fermer la bouche a ces 
temeraires , qui, ſans penetrer les vites 
ſages du Clerge , lui font un crime d'e- 
tre Pennemi de la ſcience & des lumie- 
res, & lui reprochent la choſe qui tend 
le plus evidemment. au bonheur de I'E- 
gliſe. Faut -1] donc fans ceſſe repeter a 
ces hommes charnels qu'il eſt inutile aux 
Laiques de penſer , que. la ſcience leur 
eſt funeſte, que la raiſon eſt un guide 
infidele , que Jon ne voit jamais mieux 
que par les yeux des autres, que Dieu 
ne leur a donne des yeux que pour que 
leurs Pretres en fiſſent uſage ? Ne voyent- 
ils pas que le reſpect pour le Clerge di- 
minue toujours dans la meme proportion 
que les Laiques $'eclairent , & que quand 


le Clerge eſt mepriſe I'Egliſe ne peut 


— 


manquer de etre. 
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- Ceſt d' après ces principes, que les 


Pretres Papiſtes, en cela bien plus ſa- 
ges que les n0tres , ont attention d' ar- 


racher T'Ecriture- Sainte des mains de 
leurs diſciples, de peur qu' ils ne voyent 


par eux - mEmes' ce que la Divinite de- 
mande d'eux, Dieu n'a point parls pour 
etre entendu par des profanes Laiques, 


il ne $eſt revele que pour que ſes minis- 


tres euſſent Vavantage d'interpreter ſes 
volontes ; elles doivent etre conformes 
aux leurs; ce que nous n'aurions pas 
toujours le bonheur de ſentir {i nous pre- 
nions à la lettre ce que nous trouvons 
dans la loi divine: Ce ſeroit vraiment 
pour lors que VEgliſe ſeroit en danger ; 


rien n'eſt plus dangereux pour le Clerge 


que la lecture de la Bible, faite par les 


laiques; c'eſt avec autant de prudence 
| = de raiſon qu'un Moine, zele defen- 


eur de TEgliſe Romaine & des droits du 
Clerge, diſoit a ſes auditeurs qu'il y a- 
voit un certain livre ecrit en Grec, appelle 


Nouveau TESTAMENT qui étoit rempli 


dberefies , & un autre livre en Hubreu, ap- 


pellè 1 ANCIEN TESTAMENT, qui, fi on 


Sen rapportoit à lui, les rendroit tous Fuifs. 
| Il eft donc tres important pour le 


bonheur de * que ſes miniſtres 


— f—— , .. 
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ayent ſeuls le droit de lire, ou du moins 
d interpréter les ſaintes Ecritures; par 
ce moyen les haiques demeurent dans la 
dependance, & font forces de ſe Jailſer 
guider par leurs Pretres, qui ſavent tou- 


- 


jours tres-bien où ils veulent les mener: 


Ceſt à ces guides qu'il eſt reſerve den- 


tendre les volontes divines & de les fai- 


re entendre aux autres; les laiques, dont 
Dieu voulut que Teſprit flit bouche ,. ne 
verroient point dans la Bible ce :qu'il eft 
de Vinteret de TEgliſe que les laiques y 
voyent. Ceux · ci doivent Etre' tenus 
dans une enfance continuelle, dans une 
minorite perpëtuelle, qui laiſſe jouir ſans 
fin les tuteurs que Dieu leur donne d'une 
autoritè dont faute d experience les lai- 
ques ne pourroient qu abuſer. | Sogez 
comme de petits enfans, a dit Je Sauveur 
du monde dans le Nouveau-Teſtament 
ot Ton nous permet de lire Jes paſſages 
favorables à la puiſſance ſacerdotale ou 
ceux que nos Pretres.' peuvent nous in- 
terpreter d une fagon utile aux vues de 
TEgliſe. Il eſt clair que ce paſſage ſigni · 
fie ſoiez dociles, laiſſeꝝ vous mener par vos 
pritres, ne raiſonnez point, vievamine2 
point ce qu ils ordonnent , tenez· vous aſſures 
qu ils ne cherchent que VOTRE BIEN, 

C'eſt dans cette Bible que nos Pretres 
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ont la ſagacite de trouver une infinitE 
de choſes que les yeux foibles des profa - 
nes ne pourroient jamais y demeler, 


C'eſt la que les Pretres Papiſtes trouvent 
le pouvoir des deux glaives dont ils font ſi 


bon uſage; le pouvoir des clefs dont ils 
ſe ſervent pour ouvrir le paradis & Ven- 
fer; les droits du Pape ſur le temporel 
des Rois, C'eſt-à· dire le droit de les dé - 
troner, de les faire perir lorſqu' ils de- 
plaiſent au Saint Pere, qui eſt le Chef 
de I'Egliſe & qui conſequemment con- 


noit mieux que perſonne: ſes veritables 


interets. C'eſt 1a que le Clergè trouve 
que les Rois ne doivent compte de leurs 
attions qu Dieu ſeul, & que les Pretres 
nen doivent qu's-eux-m#mes, C'eſt Ia 


- nos Pretres, tout Proteſtans qu'ils 


ont, trouvent que, ſans etre infaillibles 


comme le Pape, ils ont toujours raiſon , 


& que l'on ne peut ſans impiete rejetter 
leurs deciſions, C'eſt la qu' ils trouvent 
les droits divins des Eveques & des Pre- 
tres, leur ſucceſſion en ligne directe des 
Apdtres, leurs immunités, leurs privi- 
leges, leurs benefices , leurs dixmes, 
leur ſurplis &c. Il reſt point une ſeu- 


le prerogative du Clerge qui ne ſoit ex- 


primèe dans VEcriture. C'eſt dans la 
Bible qu ils trouvent que tantot il faut 


j 
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Jaivre le dogme de Tobeiſſance paſſive & no 
de la non-reſiſtance, & que tantòt il eſt || dat 
à propos de ſe revolter contre le Sou- ſes 
verain, pour bien meriter de 'Egliſe & int 
pour obtenir le ſalut Eternel. Enfin c'eſt Tat 
a qu'ils voyent que le Docteur Sacheve- me 
rel a raiſon, & que I'Egliſe eſt en dan- I Doi 
ger, quand on le chitie pour un ſermon | da 
ſeditieux. by 20 
Les Laiques groſſiers & charnels pour- Pre 
rojent bien &ils ouvroient les yeux ne I art 
point y voir toutes ces choſes, il en eſt bor 
meme beaucoup d' entre eux qui, mal- © mo 
gre Tautoritè irrèfragable de leurs Pre- cle 
tres, ne peuvent ſe perſuader que Dieu | 
ſoit entre dans tous ces details; mais ce 1! 
ſont des impies, des heretiques, des ef- | & 
prits- forts, des Athees, des membres fer 
corrompus qu'il faut retrancher de IEgli- I a 
ſe & livrer au bras ſeculier. Que peut tio 
faire en effet TEgliſe de ceux qui ſont hei 
rebelles aux Prètre:? OR 
- "Graces a Teducation pieuſe que nous & 
recevons dans nos Univerſites, le Cler- li- 
ge neſt point dans le cas de trouver der 
beaucoup de ces ſujets rebelles. On nous Cu 
inſtruit de bonne heure de nos devoirs de 
envers IEghſe, on nous apprend des pla 
Fenfance a ſacrifier notre raiſon & no- ter 
tre jugement aux lumieres ſuperieures de | du 
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nos guides; on &Eleve nos Souverains 


dans la crainte de Dieu, & ſurtout de 
ſes miniſtres ; on leur perſuade que les 
interets du trone ſont lies a ceux de 
Tautel, on leur repete ſouvent la maxi- 
me de Jacques I. que point d Eveques 


point de Roi. Pour peu qu' ils aient 


d' ambition & d' incapacitè, ils ſe con- 
vainquent que la ſoumiſſion au ſacerdoce 
prepare les hommes au joug du pouvoir 
arbitraire, qui s'il ne procure pas un 
bonheur infini dans ce monde met au 
moins les nations a portée de meriter le 
ciel par leurs ſouffrances. oy 
Independamment de ces circonſtances, 
ſi favorables a VEgliſe ou aux Pretres, 
& qui ſemblent devoir pour toujours af- 
fermir leur empire, ils doivent ſe tenir 
aſſures de regner ſur la plus belle por- 
tion du genre humain. Les femmes, 


heureuſement peu accoutumees aux re- 


flexions profondes, a un examen ſerieux 
& penible, auront toujours une foi im- 
plicite. Si dans le jeune àge & dans le 
tems de la galanterie elles oublient leurs 
Cures pour leurs Amans, ou ſi au ſein 
de la diſſipation & dans Viyreſſe des 
plaiſirs elles ne prennent qu'un foible in- 
teret. à la profperite de I Egliſe & aux 
querelles de ſes miniſtres, ceux · ci n ont 
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point à craindre qu'elles deviennent des 
eſprits- forts. Elles reviendront tot ou 
tard au giron de FEgliſe ; elles fe livre- 
ront a Dieu lorſque le monde les aura 
| abandonnees /; la Providence toujours 


_ vigilante pour fes;Pretres ſe ſervira des 


chagrins cauſcs par la perte de leurs ap- 
pas pour les degotiter d'un monde pete 
vers qui ne leur rend plus juſtice ; 

conſequence elles 8 FA 1 ee 
elles tomberont dans le Spleen dans Ia 
melancolie & les vapeurs, ce qui; ne 

peut manquer de les plonger dans la de- 
votion; le ſacerdoce les recevra pour 
lors à bras ouverts, il ſur ces 
Penitentes- deſwuvrees | empire le plus 
abſolu; il diſpoſera de leurs perſonnes, 
de leurs biens, de leurs langues; par 
leur moyen il decriera ſaintement les en- 
nemis de I Egliſe, il formera de ſaintes 
cabales, il intriguera dèvotement, enfin 
31 diſpoſera des maris , qui ſont; commu- 


nement tres-ſouples quand N 2 lms | 


ſont bien devotes: © 

Ainſi le Clerge demeurera 8 le 
mal tre de la portion la plus forte de la 
Cour, de la bonne compagnie, des ci- 
toyens aiſes. Quant à la populace, elle 
fut & ſera toujours à ſes ordres. Dans 
toutes les contrèes du monde cette por- 
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tion de la nation fut de tout tems la plus 
precieuſe a TEghſe: communement rem- 
plie de la foi la plus implicite, elle n'exa- 
mine rien après ſon Pretre, elle regoit 
toutes les impreſſions que celui · ci veut 
Jui donner: aſſez ſouvent envieuſe, ja- 
louſe, mecontente de ſon ſort, la partie 
democratique fe prete volontiers a la co- 
lere de fon DeEmagogue ſpirituel; elle 
renverſe tout ce qui lui deplait, elle ſait 


| qu'il faut obeir 4 Dieu, qui ne parle ja- 


mais que par un interprete; elle eſt ſire 
que tout ce qu'il ordonne ne peut &tre 
que tres- bien, tres - avantageux a PE- 
gliſe, très- utile 4 la plus grande gloire de 

Toutes ces conſiderations me font 
done croire , mes chers Concitoyens, que 
nous devons nous raſſurer ſur les dan- 
pers de [' Fgliſe; Ses miniſtres auront 
toujours pour eux 19. les Princes qui les 
eraignent ou qui ont beſoin deux pour 
regner plus commodement ; 29, les per- 
ſonnes qui ont de la naiſſance ou de la 
fortune & qui ſont deſtinèes aux em- 
plois , elles ſoutiennent T'Egliſe , meme 
ſans y croire, & les Pretres ſans les ai- 
mer: 30. nos femmes, qui, metiries 
une fois par age, ſont communement 
deyotes ou devouces aux Pretres ; 49. 


i 
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les Maris de ces memes femmes, qui 
ſont pour ordinaire très- faciles à me- 
ner. Enfin 50. le euple, qui, quand 
il ſe met de mauvaiſe humeur, eſt tou- 
jours le plus fort. | | 
Ainſi, tout bien conſidere,. nonobſtant 
les clameurs prudemment excitees par- 
mi nous depuis pluſieurs annèes, je crois 
les interets de I'Egliſe parfaitement en 
ſurets. Si cette Egliſe eſt. en danger le 
peril ne peut Etre jamais que momenta- 
ne; le Clerge par ſes ſermons peut tou- 
jours le faire ceſſer; il a pour cela mille 
reſſources tant connues que cachees, que 
ia prudence infaillible peut employer au 
beſoin. Celle de crier au danger! m eſt 
pas la moins efficace , comme Texpe- 
rience le prouve a tout bon citoyen de 


P Angleterre. D'où je. conclus en criant 


avec le Clerge que I'Egliſe eſt en dan- 
ger, que TEgliſe doit Etre en danger, 


que rien ne ſeroit plus dangereux pour 


Wy 


Egliſe que Fetre exempte de dangers. 


SI 
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Sous le titre, de the creed of an 
independent Whig. 
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AVANT PROP OS. 


L Es opinions des hommes ſont auffi 
diverſifices que leurs temperamens , il 
faut donc Etre bien mal-adroit pour ti- 
rer dans une grande foule ſans bleſſer 
quelqu'un. Cependant malgre la diver- 


W {its qui ſe trouve dans les croyances de 


univers, joſe. me flatter qu'il ſe trou- 
vera quelqu'un qui s unira de ſentimens 
avec moi dans la profeſſion de Foi que 
je vais faire. Je defie univers entier 
de trouver à redire à un ſeul des Arti- 


cles qui la compoſent, & ce qui me 
donne le plus de N C'eſt que je 
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ſuis bien aſſure que je n'y avance aucun 
yo" dont on pniffe prouver Na Haus- 

ws Py 

Je fais qu'il exiſte un itroupean nom- 

breux de devots qui ereſront qu'un Laj- 
que ne peut avoir une quantite compe- 
tente de ſcience orthodoxe, a moins 
qu'il n'aĩt perdu bien des annees: dans 
nos Vniverſités 3 mais ſi a Texempie 
d'un don econome nous faiſions Teitrin- 
ge du grain nous en trouveriens bien 
plus de gate-que dune bonne qualite, = 
ſons que ton ade ſe plaindre de nos U- 
niverſites qui ſont les meres-nourrices des 
Sciences; je crois en effet que Ion peut 
afſurer que depuis un grand hombre d' an- 
nées au Heu de fournir à leurs Elevæs une 
nourriture fame, elles leur en dennent 
une gui 'tcbilite & Uberuir ſouvent Yes 
meilleurs temperamens. Que ne peu- 
vent - xlles retablir leur ancienne roputa- 

tion & ſt fallre regarder comme Jes meil. 
eures nourrices de la Chretienté! Mais 
leur lait Yeft 'tgri & fe corrompt dans 
les 'eſtamacs qui le recoivent. FS. 
Tai fait des recherches tres- penibles 
pour m'affurer de la conduite & des ſen- 
timens des premiers Croyans; je mai pa- 
reillement rien omis pour connoitre ceux 
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de nos Croyans modernes; a force de fas 
tigues, de veilles & de peines je ſuis en- 
fin parvenu a compoſer un Symbale pro- 
pre a fortifier les foibles, a ſoutenir 
ceux qui chancellent, & qui j eſpere ſe 
trouvera de nature a faire des adherens. 
Ceſt un ouvrage qui etoit deſirè depuis 
longtems & dont on avoit le plus grand 
beſoin. 1811 295 5 

Prenez donc garde, mes Freres, de 
retomber dans Tincredulite, ou vous ont 
plonges des jonglours qui ſe pretendent 
autoriſes à vous tromper ſous pretexte 
d'un droit tranſmis par les Apôtres, & 
qui ſemblent avoir fait une ligue pour 
vous en impoſer. Je vous avertis que 
malgre la legerets de leurs mains & la 
ſoupleſſe de leurs doigts ils ont encore 
mille reſſources pour vous ſeduire; ſi vos 
yeux ne ſont auſſi prompts que leurs 
doigts, vous en ſerez encore les dupes. 
ll eſt encore une eſpece d hommes 
qu'il faut que vous evyitiez avec ſoin, ce 
ſont ces Pretres a col tors qui affectent 
un exterieur devot; vous obſerverez en 
paſſant qu'un grand exterieur de dé vo- 
tion eſt un ſigne infaillible de friponnerie 
teen io nn te 

Le dernier avis que Jaye 3 vous don- 
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ner, c' eſt de bien peſer avant que de j ju- 
ger. Ne. condamnez point les autres à 
cauſe qu ils ne peuvent etre en tout du 
meme avis que vous; d' apres le meme 
principe ils pourroĩent vous condamner 
vous-memes : ſouvenez-vous qu'il eſt plus 
dun chemin pour arriver au ciel. Peut. 
on donner le nom de ſaint a un Pape qui 
oſe decider que des nations entieres ſe- 
ront damnèes parcequ elles ne peuvent 
croire aucune des abſurdités qu'il ad: 
met ? Peut - on regarder comme un hom- 
me de bien celui qui nous veut perſua- 
der que la plus grande partie du Monde 
Chrétien & des habitans de notre globe 
ſera livree a Satan & a ſes anges pour 
etre tourmentèe, uniquement pour avoir 
conſultè la raiſon, le tout pour n'avoir 
pas voulu adopter ſes blaſphemes & ſes 
rèveries 2 ſerons-nous done damnes nous- 
memes pour contredire une doctrine. fi 
fauſſe? Qui eſt-ce qui pourrolt warren 
des 1dees {1 cruelles? 

Tai travaille de grand cœur a la vi- 
gne, je me flatte de lui avoir fait pro- 
duire 5 bon vin, & tous ceux qui vou- 
dront en boire ſeront tres- bien regus. 
Je ne forcerai neantmoins perſonne, Ja 
compulſion” eſt injuſte , impolie & con- 

traire aux loix de Thoſpitalite, Je laiſſe 


( 133 J- | 

done. chacun en liberté & j ohſerve la 
loi acre den uſer envers les autres gom- 
me je voudrois qu ils en uſaſſent envers 
moi: mème. Je ne parlerai point d'une 
fagon obſcure: & Eenigmatique, qui a 
commune ment pour objet de tromper z 
je me propoſe de faire connoitre'la wes 
rite quelle que ſoit I averſion què les en- 
fans de Levi ont pour elle. Je conſeille 
1 mes aſſocies en croyance d'en faire au- 
tant, & de combattre courageuſement 
ſous fu banniere, quand meme. ils au- 
roient affaire à toute la Compagnie des 
Jeſuites ou a tout Ordre de St. Frangois. 

Tous les hommes qui penſent regar- 
dent la methode d impoſer des formulai- 
res de doctrine & de profeſſions de Foi 
comme des actes de violence & comme 
des preuves aſſurèes d'impoſtures ;,- on 
n'uſe de force pour obliger les autres à 
penſer comme ſoi que parceque Von ſent, 
que Ton ne peut les convaincre par de 
bonnes , raiſons; D'un autre | cote Ton 
prouve encore ſoi- meme que Pon n'a 
point de foi, va que ſi Ton avoit une 
foi veritable & inebranlable on ſentiroit 
par ſoi-meme qu'il eſt inutile de cher - 
cher a ebranler celle de ſon prochain , 
m il eſt de bonne foi dans ſes opi- 
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bions, ee que Fon doit toujours chre. 
tiennement uppoſer. Celui qui violente 
la conſeience d un autre prouve qu'il n'a 
de conſcience lui- meme, nous 
hne lieu de croire qu il ſent bien que 
$ on le tourmentoĩt I TIC 

roit d' opinions. 

Cela doit nous faire ſentir ce que 
nous devons penſer de la bonne foi & de 
ord . 5 de tant de Chefs de I'Egliſe, 

preſque dans tous les ſiecles-ont.ima- 
EZ des formulaires ou des profeſſions 
de foi qu ils faiſoient accepter & ſouſcri. 
re à main armee & confirmer par ſer- 
ment à ceux ſur qui il leur ètoit permis 
Fexercer + leur pduvoir anti - chretien, 
Nous ous dans tous les fiecles des 
Evèques & des Pretres du Dieu de pair 
jouer le rdle affreux de bourreaux des 
conſciences, & ſoutenus par la puiſſance 
civile faire adopter comme des d 
-Emanes de I Eſprit-ſaint, comme des ar- 
ticles de foi neceſſaires , au ſalut, les o- 
pinions ſouvent abſurdes qu ils avoient 
enfantees dans leur propre cerveau. 
_ Le Clerge Papiſte sq eſt ſur · tout ſigna. 


Is par ces ſortes d'exploits; ces violen- 


ces ſont des ſuites immediates de ſes opi- 
nions inſenfees ſur Vinfaillibilite du Pape, 
ſur les droits monſtrueux des Eveques, 
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DT 
ſur Fartorite: deg: Concles. Cependant 
ces memes Conciles avant 6ts miſle ſois 
en contradictzon , entne tix. , une a{lems 
bles dEveques . a dang; bien des og 
phematoire la do@nine! qu/uBe- auιτε,eit 


conſacree. 14 ee! 61.9 TE 2O#L-. 
II eſt aiſé de ſentir que des dodtnings | 
{i peu flables ne peuvent Etre. louvrage 


de TEfprit-faine, qui ne peas fer contre: 


dire lui - mũme. Tout ben Chretien doi 
Lappercevoir qu une eonduite ſi oppolee. 
à Feſprit- de Jeſus- Chriſt vient du Pere 
da menſbnge, & neſt fondee que fur; 
Forgueit, Tamour - propre, la politique 
humaine, les interets de ceux qui uſent 
de ces violence Nous voyens CePEnr 
dant que dans un royaume voilin du n- 
tre & ſous des Prinees $res- chrotiens, 
loin de ſentir J injuſtice & ly, cruaute, 
dune pareills atzocite, des Euęques 
pouſſent encore tous les jours la fureur 
& la demence, juſqu'à forcer des fem⸗ 
mes ; memes, des Religieuſes ignorantes 
3 ſoufcrire des formalaires qui ont pur 
objet les queſtions les plus inintelligibles 


de la Theologie. Les Jéſuites appuyes de 


la Cour ſont depuis peu d annèes par ver 


nus a faire raſer juſqu aux fondemens uns 
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Abbaye celebre de Religieuſes ; ils ont 
fait exiler , empriſonner , perſecuter avec 


fureur de pauvres filles, deja aſſez mal- 


heureuſes par leur état, qui refuſoient 
obſtinement d'accepter des deciſions du 
Pape relatives a un ſyſtème ſur la grace. 

Nos Eveques, ſans Etre ni Papiſtes 
ni Jeſuites, n'ont pas rougi d'exercer 


des violences egales en bien des occa- 


ſions. Partout od le Gouvernement a 
la foibleſſe de laiſſer du pouvoir au Cler- 
ge, ſes Chefs sen fervent pour faire 
valoir non les interets du ciel, mais 
Teſprit de parti, les interets de leur for- 
tune, de leur entetement, de leur vani- 
te, de leur impoſture, qu' ils font impu- 
demment paſſer pour la cauſe de Dieu. 

Partout les Pretres ont mis leur doc- 
trine propre à la place de celle de IE- 
vangile & leur autorite en la place de 


celle de Dieu. Que dis- je! ils en ont 


voulu faire plus que Dieu lui- meme, 
qui tolere ici - bas les opinions des hom- 
mes & qui fait également luire ſon ſo- 
eil fur ceux qui penſent juſte & ſur ceux 
qui vivent dans Terreur. Non, ces arro- 
gans Pontifes qui ont le front de s' aſſeoir 
ſur le tröne de la Divinitè, qui nous 
donnent leurs reveries pour les loix du 


Tres - Haut , qui font paſſer leur cauſe 


2 


er 
pour la cauſe du Ciel, ſont des blaſphe-' 


mateurs qui outragent Ja Divinite , qui: 


en impoſent viſiblement aux hommes, 
qui violent les loix de la charite , qui 
abjurent I'Evangile pour ſuivre les em- 
portemens de leurs paſſions: :intereſſces. 
Enfin ce ſont des fourbes qui ne cher- 
chent qu'à ſe faire des adherens , des 
eſclaves , des partiſans de mauvaiſe foi, 


que jamais Ton ne pourra regarder com- 


me des Croyans ſinceres. Ils ſemblent dire 
ſans ceſſe cum ſocio credere finge tuo: ce qui 
tend viſiblement a faire des Hypocrites. 
_ 4 us 4 

Je erois que Fon peut croire en Dieu 
ſans Etre force de croire tout ce qu'en 
diſent des Pretres intereſſes , qui ne le 
connoiſſent pas mieux que des Laiques 
honnẽtes qui Vadorent dans le nuage, 
dont ſon eſſence eſt enveloppee. 

Je erois qu'on peut ſe -defier de fon 
Pretre ou de ſon Cure ſans &tre un in- 
credule ou un athee pour cela. Je crois 
que la Religion des Pretres n'eſt point 
toujours la Religion de Dieu. 115 

Je crois que Ton ne ſera point damne 
pour ne pas -croire ce que l'on ne peut 


point croĩre; je crois que Ton peut Etre 
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ſauve en Sen tenant à l Evangile, a la ve 


rite, à la Doctrine pure de Jeſus· Chriſt. 


Je crois que les vrais Ather ſont. ceux 
font de Dieii un ètre auſſi contra - 
dictoire & auſſi mechant qu eux-mëmes. 


Je crois que les vrais Athees font ceux 
qui fe mettent en la place de ce Dieu, 
qui mépriſent ſes lo, qui violent les 
ſermens qu'ils ont fairs en ſor nom, qui 
agiſſent comme ils ne croyoient point à 
H Divinite qu ils annoncent, ou qui la 
font parler ſuivant leurs fantaiſies. 

Je cvais/ que les Athees eux-· memes ou 
os incredules ſont des hommes moins dan- 
gereux, quand ils agiſſent en gens de bien, 

eux qui ſous pretexte-de la cauſe de 
Dieu, prechent la diſeorde, font commet- 
tre des crimes & mettent les Etats en 
eombuſtion. Je!crois q e nas Pretres ne 
 crayent pas tout c&quiils nous e ent. 
Je crois que Eon peut croire en Jeſus- 
Chrift ſans eroire à ceux qui; ſe diſent ſes 
Miniſtres & ſes 'reprefentans. fur la terre, 
ſurtout lorſque ceux- ei donnent conti 
nuellement des de&mentis formels a Jeſus- 
Chriſt. Je crois que Fon peut 'reconnoi- 
tre la Divinitè de Jeſus · Chriſt, & que 
Pon n'eſt point Arien pour nier la Di- 
vinité des Pretres, 

Je crols qu il 4 poſſible de croire au 
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Saint-Eſprit. fans croire que tout ce que 
diſent les Pretres ou les Eveques bir 
inſpire par le St. Eſprit , ſurtout quand 
Jes Pretres. ſe contrediſent eux- memes. , 
& anathematiſent dans un tems ce q ils 
ont confacre dans un autre, 


Je erois qu'on peut croire à IEgliſe 


ſans croire que les Pretres ſeuls font TE- 
gliſe, ou que les deciſions de ces Pretres 
font des regles infaillibles. 

Te crois que la Religion n'eſt point 
en danger toutes les fois que les Pretres 
crient ; je crois que ce: ſont Jes Pretres 


fourbes qui ſeuls ſont en danger lorsque 


Jes nations $'eclairent. Je crois que la 


Religion ne 5 en trouveroi que mieux 


fi les gouvernemens faiſdient crier les 
Pretres encore plus fort qu ils ne font. 
Je crois qu on peut croire à la Bible 


ſans croire aux explications extravagan- 


tes qu'en donnent ſouvent les Pretres; je 
crois que ce livre entendu naturellement, 
condamne ſouvent la conduite des Pretres. 
Je crois que les nations, fans perir , 
pourroient bien ſe paſſer de Theologiens d 
& que meme fans leurs importantes que- 
relles nous pourrions vivre tranquiles. Je 
crois que Henry III. & Henry IV. en 
France n'euſſent point et6 aſſaſſinès ſans 
la Theologie. Je crois que fans Theo- 
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logie Charles I. yo Angleterre elt pu 
conſerver ſa tete. 
Je crois que le 1 grand nombre des 
Chretiens ne comprend rien a la Theo- 


logie, & que nos femmes ſeront ſauvees 


ſans ſe meler. des disputes intereſſantes 
fur la Predeſtination ou la Grace. 

Je crois qu on peut ſgavoir beaucoup 
de Theologie ſans etre bien ſgavant pour 
cela. Je crois que nos Theologiens ne 
comprennent pas mieux que nous les 
myſteres de la Religion; je. crois que 
nous avons aſſez de ceux que J Ecriture 
nous enſeigne ſans y joindre encore ceux 
de la Theologie. 2 

Je crois qu un bon Pretre eſt un hom- 
me veridique:, ſociable & doux, je crois 
qu un Pretre impoſteur ; intolerant , per- 
{ecuteur eſt un mauvais Citoyen. je Crois 
qu'un caractere ſacrè ne _ rendre un 
tripon ſacre. 


- Je crois qu” 'on peut etre ſauve * 


croire que le Pape eſt le Souverain des 
Rois, qu'il peut les depoſer, qu'il peut 
delier les ſujets du ſerment de fidelite. Je 
crols que le Royaume des Pretres n'eſt 
nullement de ce monde, & que leur do- 

mination n'eſt pas la plus douce & la 
:. plus heureuſe que Ton puiſſe avoir ici-bas. 
Je crois qu'un Sujet de la Grande- * 
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tagne peut Etre fidele au Roi George fans 
etre damne pour cela. _ Je crois que les 
ennemis du Clerge ne ſont pas toujours 
les ennemis de Dieu & de la Societe. 
; Te crois qu on peut Etreſauve ſans croi- 
re que nos EvEques d'aujourd'hui ſont les 
Succeſſeurs des Apòtres, qui ne poſſedojent 
rien. Je:crois que ces Eveques ne poſſe- 
dent pas de droit divin. les Evèchès ou les 
Benefices que le. Souverain leur a donnes 
& qu'ils tiennent de ſa pure grace. 
le croisque ſans Etre Heretique ou A- 
thee Ion peut refuſer de croire aux im- 
munites du Clerge, ou a ſon indepen- 
dance de la puiſſance civile; je crois que 
le Clerge doit contribuer aux beſoins de 
Etat, & que ſes membres ne ſont pas 
en droit de faire impunement tout ce 
qu'ils veulent ici - bas. Je crois que ſans 
offenſer Dieu, la nation pourroit en cas 
de beſoin debarraſler le Clerge des riches- 
ſes, dont il abuſe, ou dont il fait un u- 
ſage nuiſible à la Religion. | | 
Je crois qu'on peut etre un bon Chrs- 
tien & un bon Sujet ſans ſe croire oblige 


de ſe revolter contre le Souverain, quand 
cela convient aux interets du Pape, du 


Clerge, de Mylord Primat, ou du Doc- 
= Te crois qu'on peut Etre bon Chre- 


Ca) 


dien & bon Citoyen ſans ſe croire en 


conſcience oblige de hair ſon prochain & 
ſes: concitoyens, quand ils ne penſent pas 
comme nous ou comme notre Cure, 

Je crois que Ton'peur'etre bon voiſin 
ſans: ſe meler de la conſcience de ſon 
voiſin. Je crois que l'on peut aimer fon 

prochain ſans fe croire oblige de pouſſer 
F oharite a le tourmenter & | 
3 pour ſes opinions. 
le crois qu on peut aimer Dieu ſans 

croire pour cela qu'il faut tuer tous ceux 
qui deplaiſent a ſes Pretres , ou qu il faut 
exterminer ccux A n 0's pas dot 
NE la foi. 

Je crois qu'on peut avoir de ta foi Cars 
croire tout ce qu'il plait aux Pretres de 
nous faire'croire. | Je crois que les Pre- 
tres manquent ſouvent de foi, wi que 
nous ne leur Aer un ne ron 
des mantagnes. 

Je crois que ſans nuire a. Teſp rance 
Chretienne on peut eſperer de voir un 
jour tes Pretres plus raiſonnables; je 
crois que Ton peut eſperer que les Prin- 
ces & les Peuples ſentiront Ee de pe- 
ſecuter pour des opinions. 0 

- Je crois que pour e dme & pour 

richer le detachement des chaſes d'ici- 
as,, M n'eft point necetſaire A un 
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beau caroſſe & de gros revenus; je 'crais 


gne ſi les Eveques & les Pretres alloient 


2 pied la Religion & TEtat en arajent 
beaucoup mieux. 359 

Je crois que Von peut Etre chaſte ſans 
garder le celibat., je crows qu un homme 
pour Etre marie nen eſt pas moins bon 
Citoyen. | Je crois que ſi les Pretres Pa- 
piſtes ſe marioient, ils ſeratent plus do- 
ciles & moins turbulens qu'ils ne ſont, 
ſe eros que on peut 'etre honneEte 
homme ſans icroire à la perfection des 
Moines, à la faintete de leurs vœux, au 
merite des flagellations ., des :penitences 
& des jeſines. - Je crois qu'on peut etre 


ſauve mEme en profitant des bienfaits 


de Dieu. L158 47; © 
Je @rois:que lorsqu' on ſe repent :{ince- 


rement de ſes fautes, Dieu les pardonne, 
meme fans en avoir regu la permiſſion 


dun. Pretre.. Je crois que Touvent les 
Pretres cornmettent autant de fautes que 
les pauvres Laiques. „ Bet] 
Je crois que Dieu n'eſt. pas auſſi me- 
chant que ſes Pretres, je crois que Dieu 
ne ſe fache point contre ceux qui ne ſa- 
vent pas la Theologie. 1 
Je crois que la Divinite n'aime point: 
les pareſſeux. Je crois que Dieu prefere 
un laboureur honnete , qui travaille à 
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nourrir la ſociete, a un Evèque, à uff 
Pretre, a un Moine, faincans * ne 
font rien pour ia ſociste. 

Je crois que I impoſition des maine 
ſur la tete d'un Pretre ne lui confers 
d autre grace que de le mettre en & 
tat d obtenir des benefices:: Je . crois 
que cette impoſition ne lui donne pas 
ie droit d' etre inutile ou nuiſible à K 
1 rp aL 

Je crois que Dieu eſt juſte & quiil ne 

- perſonne pour avoir ſuivi {a con- 
ſcience. ou erréè de bonne foi; je crois 
que Dieu eſt ſage & raiſonnable, & qu'il 
neſt pas auſſi ennem de 4 Kailon 1 
ſes Prètres. 

Je crois qu un Dieu jaſls doit punir, \ 
s ils ne ſe corrigent & ſe repentent , des 
hommes cruels , ſanguinaires, ſans con- 
ſcience qui ſe ſervent de ſon faint nom 
pour juſtifier la tyrannie, la perſccu- 
tion, les aſſaſſinats, & qui aſſurent qu'on 
plait a Dieu en detrui K ſes creatures 
OG: "1 
lie crois qu'il pourroit. « Ry ſe faire 

que nos guides ne rencontraſſent point 
eux-memes le Paradis « o ils pretendent 
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